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1 r}( POUR Y VOIR CLAIR 

1 an' la foull~t· de la réflcx1on entreprbe par le. in'ltltullon' 
d 'éducauon 'uperil'ure en Amérique du ~ord, 1 'lni\er,ué du 

Quéhec J\Jit or~anl'll' un colloque • ur les étude~ de premier ~ch.• 
unhl'~ltJJrl' qui ' t''t déroulé au \lont Saint- \nnl' en nml•mhrr 
198-. PJ u,ICUI' profes ... eu~-e de l'lQ \M ont Jlor' pJrtic1pe aux 
atchc•r!~ Ll'' dh(U,,Iun' ont porté ~u r de~ ~UJCh tcb Je, ohjectlf, 
de formation uniH•rsita1rc de premier ~cie, en p.trt1culter drs pro­
~rammt'' de (()rmatwn professionnelle , la définillon de la qualité 
dt• la form.uion uniH•r,itairc et par conséquent de la <JuaJite dl'' 
pro~r.ammt'' : la \alonsation de l'enseignement dans Je, insutution' 
Ulli\CI"SÎl:Url'S 

Suite à cc colloqut•. 1 l Q \.\1 a décidé d'aller de l'a' <Jill d.m, 'IJ 

pruprt• rélll'\IOn L e't Jlll\1 que dans une prem1~rc etape, de' 
journées \C'Ctnricllc' dr di\CU,,ion ont été o~aniséc' PJu,leur-. 
qul''tlon' unt anime le déhat dont celles de la quahté d 'unr forma­
lion de premier nclt• umwr,llatre et de la \alon-.atlon de l'cn,ea­
~ncnll'nt dan' 1 tn\tllution \u cours de ce!l JOUrnée' Je, di\CU\­
saun' ont qulltt' lt• na\eau de la généralité pour ahorder le' ques­
llon!l plu' 'pécifiqul'ntt•nt dan\ le conte\ te de l'l Q \\1 d 'unt• part et 
de• chacun dl'' 'ec.:tcu~ d'autre part . 

l 'LQ \'1 en e\t maantenant à la dcu\l~me étape de ~J réfle\ion 
le colloque qu1 ~e uendra Je, !oj et lS ocwhre ct dont le thème e't 
• Pour .J l'Oir clmr sur le !"' c_rrll' • Ll'' que,uons d1,cutéc lor~ 
des journée ectonclh.~' 'cront reprN'' dJn' Ir but dr déterminer 
un ccrt:un nombre de recommandataon" apphcable~ à 1 'L QA.\1 , te­
nant compte du cont<.'\te 'ocio-économaqut• dans le<Juel elle é\olue. 
de es oraentation~ et de e' obJt'Ctlf" 

Le te\ te qui \'OUS e-.t pré,enté C:'lt une S\ nthè,t• dt•' ~randc quc~­
tium, de 1 'heure concernant la formation uniH'I"\llair(• de premier 
c\clc \u-delà de.., que ... uuns <Jlli ) 'ont po~écs., ce sont des h)­
pothhes de répun e' t)UÎ sont suggérél's, lwpothhc•s ~t·ctorielle d(' 
réOe\ion. Le déhat. c:tr c'r 1 t>lrn d'un drlut qu tl ,·.r~il . conn·rnl 
toutc h communJuté urmcr..it.airc: étudiant:~ p un,~ 
ChJJ"b'<."Y't"' de cour'~, Jdnum\LrJtt·u~·tnn" \ nml't de jouer main­
lt$Ull 

licheline Pelletier. do)enne des etude' dt• premier ~cie 
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~ Y VOIR CLAIR 

QUELQ ES S lJETS DE RÉFLEXIO 

._..,. unhtNI(" nurd·amt'ncJJnt~ uni tntrrpno, une rdle\lon t n profundl·ur \Ur 
_ Il"- obwcuf, d 'unt fornuuon UOI\tr..aiJJrl' dl• pn matr ()cie et <.ur Je, condauun' 

de leur n~Jii\Jtaon . Cl'llt.' ré Ill' \lon -..,ulbe un cen:.un nombrl' de qul-..tJono, h:lll" : la 
dtflicuhé de dêfimr Il" obtl'ClJf, d unt• furmation UOJ\tf'it.ure de prcmlt'r qclr l'l 
d en pern1e11re 1 Jllelnte par Il" ttudiJnl!l c~ IJ sur·'Jlt'CIJli!~JIIon dt~ prc.1Rroammt. 
au Mtnment d unr form:111on pluo, g nér:de . la dJfficuhe de dehnlr ce qu l''t une for· 
m:111on dt> qualité et d en permeure la réalis:1110n . 1<.'!> problt·m~ rell . à 1 é\'aluatlon 
dt" progr:amnu ..... tt par con~quent ~ 1 é,aJualion de la formataon de'\ étudlant•H:' 
IJ place accurdre J l 't>n,ei~emtnt d.Jn, b in lltution' uniH~Nl:lln-.. ct la \Jlori~· 
110n dt cent fonction du proft,\l'Ur t' d UOJ\t.Ntl' Il-.. CJU'l" dl" lJU\ d\ tbotndon 
élt'\ d.tns pJu,•eurs p r.unmc' 

Il "l'r:ut n:iil dt· crnarl' qu au dt-but dl' <.J propre rt'llt•\lun ' ur le\ etudt>S dr prt'mlt'r 
C'\cle. 1 l Q \.\t puao,~ aborder de front tout(>S Cl" qut,uun\ Pour le colloque dt-, lb 
et r octobr ct en continuité 3\l'C h.•, joumé torMie' de r~fle),îon ur le pre· 
marr ~ch~. nou' :1\(JIIo, donc rettmu Il" deu\ ujet uhant' 

1 ) qu ·entcndon.,·nou par une formation de qualité tt quel mm en' ~mmr,·nou., 
prtl" a nOU\ donnt.•r pour en pcrmcllre Ja ré'JlL~lJon ~ 

l > quelle •mponotnce 'oulons·nous accorder à l'en .. ei~nt>meot dJno, la C'Jmêre 
uni'e~iwr~ et d:tn!> quell~ conduion" wmme:--nou. pli~:. J t'\ercer cene foot.uon' 

8 i n qu il 'ag~ e d'un concept dlf· 
6cile l cerner, ne pou,on,·nous 

pas cons1d rer qu une formauon de 
qu:ùue. donc un form:mon réu lt' est 
celle dom les obwcnJ: sont atteint 1 

Ceue définition implique que lt~ objt'C· 
tif , une fols jugé pertinents et accep11h 
p;t.r l'in tltullon. ont tté clairtment 
définis. t'\phqu et comprh QurJ., ..ont 
donc 1~ obJectif de no. progrotmmt· et 
qut de\ r:uent·•b ëtre ? 

Il but n·connoûtre qu 'actudlcmt•nt. 
dJO~ la majuritt> dt~ progrotmmes. la 
pnorué est largement accordée ~ la 
tr:tn ·rn• ~ion dc connaJo, a nu-.; et 
d id p:tr de' cou~ nugbtr:lU\ l>e 
plU!~. les conn:ms:~ncl"' acqui~ pJr le ... 
étudJotnl!l-e.. wnt en fténeral ttroattmcnt 
reU à la d•~.elpl ine, de sone que les 
programm ~nt ~i:ùisés et WU\Cnl 
sur- pkfalil.C: , c 'est-~-dlre qu ·n., per 
mettent l'acquisition de coonai Jnces 
approfondJes dan un domaine déterml· 
né t r~treint Pour défendre et mainte· 
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DES OBJECTIFS .. 
nir cette 11uadon qui n'est cert pas 
.,pédfique l 1 'l QA.\1, l dJrecteurs·tri· 
c~ de progr:~mmes ln\oquent ll néces-
ité que la forrnauon d étud1<~.nts·es 

réponde au\ e\lgences d emplo eurs· 
d ·une pan et d association. et cor­

por:ltion~ pro~ • slonnelles d'autre pan 
tt:.. étudtant,.e.,, de leur côté. réclament 
de progr:1mm~ ~péclalisés parce qu ·u., 
'eulenttroU\rr un emploi dè. !l'ur ~rtie 
de l'um,t'r..lle t.'l reusm lb eumcn' 
pro\ lnCIJU\ OU nJIJOn:IU\ \e,>-JnmOIO'I tl 
. t>mblc que ceue tendance l e\lger des 
étudiant!~ l'S de, conn;~issanœ' th ·ori 
que.' et ll'Chnlqut'' potntue:-; M~it en \Olt' 
de chJnger [n effet une enquête, cffec· 
tuée auprès de gen~ d'affaires :.unéri· 
auns qut t'\lgent dl'S conllJJ,~net" en 
tnform:mqu de leurs OOU\e2U\ emplo~· 
6-es, a ré\élé que 1~ htb1letés b lee· 
ture et <AU r<AJ,onnement critJque dt.., 
candicbt:.-e sont beaucoup plu lmpor· 
tante que 1 ur entr:1înemcnt technl· 
que11 ' Plu prè de nou , le Barreau du 
Québec. en accord a\ec les unhersltés, 
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mettait récemment en œuvre un nouveau 
programme de formation professionnel­
le. Ce nouveau programme reconnaî't 
aux universités la responsabilité de la 
formation en sciences juridiques des 
étudiants-es et de 1 'évaluation des 
connaissances théoriques. L'École du 
Barreau se donnait par la suite comme 
objectif fondamental de préparer les 
candidats-es à 1 'exercice de la profes­
sion d 'avocat-e par l 'apprentissage 
théorique et pratique des habiletés pro­
fessionnelles propres à 1 'exercice. 

De plus, les conclusions de la plupart 
des réflexions issues du milieu universi­
taire concordent : une formation de pre­
mier cycle doit permettre à l'étudiant-e 
d'acquérir non seulement des connais­
sances scientifiques et techniques reliées 
à sa discipline mais également des 
connaissances cultuielles, des compé­
tences intellectuelles plus générales et 
certaines valeurs de comportement. Les 
objectifs proposés peuvent être résumés 
ainsi ( 2-5) : 

1 Acquisition de connaissances 
· a) Connaissances scientifiques et 

techniques spécifi ques de la dis­
cipline ; 
b) Connaissances de la langue, 
du langage informatique, des 
mathématiques et si possible 
d'une autre langue ; 
c) Connaissances culturelles in­
cluant les aspects scientifiques. 
technologiques, artistiques, so­
ciaux et économiques d'une 
culture, de même que leur in­
fluence sur les individus et sur 
l 'environnement. 

2 Habiletés intellectuelles 
a) Habiletés de lecture, de com­
préhension ct de déduction qui 
permettent d'aller au-delà des in-
formations fournies par un texte. 
b) Organisation de La pensée qui 
permette d'agencer les nou\'elles 
connaissances de façon cohéren­
te. 
c) Capacité d · anal~se et de criti­
que des nouvelles connaissances, 
des situations et des faits nou­
veaux. 
d) Acquisition d'une autonomie 
progressive. 

3 
Capacité de résoudre des problè­
mes 
Pouvoir analyser les divers élé­
ments d 'un problème et choisir 
ou inventer une solution. 

4 Capacité de communication 
Habileté à communiquer orale­
ment et par récriture avec clarté 
et si possible, originalité. 

5 Acquisition de certaines valeurs 
de comportement (Derek Bok y 
réfère sous le terme de " qualités 
de l'esprit "· ) 
a) Intégrité intellectuelle et so­
ciale: re pect des faits et capacité 
de fonctionner dans le cadre des 
institutions sociales. 
b) Tolérance intellectuelle ; es­
prit ouvert et réceptif ; respect de 
1 'opinion d'autrui . 
c) Ethique: capacité d'identifier, 
de clarifier et de respecter certai­
nes valeurs. 
d) Maturité ct équilibre sur le 
plan du jugement social et émo­
tionnel. 
e) Implication sociale: contribu­
tion au développement de la so­
ciété. 
f) Souci de faire progresser les 
connaissa.nces de la discipline. 
g) Productivité économique: ca­
pacité de prendre de bonnes dé­
cisions en rapport avec sa carriè­
re. 
h) Civisme. 

Dans son allocution au colloque « Le 
CÉGEP et vous : partenaires pour l'ave­
nir "• monsieur Claude Corbo, recteur 
de 1 'UQAM, regroupait les objectifs 
d'une fo rmation post-secondaire réussie 
en l'acquisition de trois ma1trises: ( 6) 

1 .\1altrise de!> langages: langue ma­
ternelle, langue seconde, infor­
matique, mathématiques et 
méthodes quantitatives. 

2 Ma1trise des méùwdes intellec­
tuelles: capacité d ·analyse et de 
s~nthèse, raisonnement logique. 
analyse des situations concrètes. 

3 Matrise de:- cultures : conscience 
historique, sensibilité aux valeurs 
de la société ct au monde des 
arb . con ciencc de la di\'ersité du 
monde et de!> cultures. 

Il semble donc que les auteurs-es 
s'entendent : 1 'acquisition de ces trois 
maîtrises constitue un élément essentiel 
à l 'acquisition de la maîtrise d'un do­
maine disciplinaiie et à la formation 
d'individus qui participeront au progrès 
et à 1 'enrichissement de la société. 

La réalisation d'un tel programme pa­
raît ambitieuse et vouloir 1 'aborder dans 
son ensemble risquerait peut-être de 
nous conduire soit à 1 'inertie, soit à · 
1 'échec. Il faud ra donc définir nos prio­
rités de même que les moyens que nous 
devrons prendre pour réaliser les objec­
tifs que nous retiendrons. 
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8- RÉALISATION DES OBJECTIFS 

1- Formation générale 

i nous pouvons prévoir qu'un 
consensus sera vite établi sur la 

nécessité que dans chacun des program­
mes, les étudiants-es acquièrent les 
connaissances scientifiques et techni­
ques spécifiques de la discipline, les dis­
cussions sur la place qui doit être faite 
à une formation plus générale risquent 
d'être longues et animées. 

Une première question qui devrait 
être abordée est 1 'articulation de la for­
mation générale entre le cégep et l 'uni­
versité. Il s 'agit là d'une question fonda­
mentale à laquelle nous devrons proba­
blement éviter de proposer une réponse 
radicale telle la fermeture des cégeps et 
1 'allongement des programmes universi­
talies de premier cycle d'un an. Comme 
l'exprimait monsieur Claude Corbo, 
dans son allocution pré-citée, le Québec 
doit vivre avec les choix historiques qu ïl 
a faits dans le domaine de 1 'éducation 
( 6). lJ nous faudra être imaginatifs et 
proposer des solutions réalisables à 
court terme ct :,ur lesquelles nous avons 
des possiblités d'intervention. ..au­
rions-nous pas, de cette façon, plus de 
chance d'atteindre un équilibre dans 
l 'acquisition des connaissances scientifi­
ques spécialisées et culturelles plus gé­
nérales par les étudiants-es? 

Une deuxième question qui sera sou­
levée est 1 'importance de la place qui 
doit être faite à la formation générale 
dans nos programmes de baccalauréat. 
CeLLx-ci étant de 90 crédits, le temps 
pouvant être consacré à des notions ex­
tra-disciplinaires est limité. Certains-es 
iront même jusqu 'à afftrmer que, faute 
de temps, il n ·y a aucune place pour 
l 'étude de connaissances non directe­
ment reliées au champ d'étude. 0 ·au­
tres répondront qu 'étant donné la rapi­
dité de l 'évolution des connaissances et 
de La technologie dans tous les domal­
nes, les connaissances acquises au­
jourd 'hui seront désuètes dans 5 ou 10 
ans. N ·est-il pas préférable, alors, d'ac­
corder plus d'importance à l 'ouverture 

d'esprit et à 1 'acquisition de certaines 
aptitudes intellectuelles qui développent 
d'autres facultés que la mémoire, dans 
la formation de nos étudiants-es? Certes, 
une telle approche ne doit pas pour au­
tant négliger le contenu scientifique dis­
ciplinaire. 

Pourrons-nous trouver un consensus 
sur cette question? Serions-nous prêts à 
admettre que certaines notions concer­
nent tous les programme:;, qu 'ils soient 
professionnels ou non ? A titre d 'exem­
ples, voici quelques sujets qui pour­
raient être proposés : 

- 1 'histoire et les traditions de la disci­
pline ; 

- les implications sociales, économi­
ques et physiques de la discipline : 

- les questions d'éthique et de morale 
reliées ll la discipline. 

Dans une telle proposition, le:, 
connaissances auxquelles le étudiants­
es sont exposés demeurent plus ou 
moins reliées à la discipline. Certains-es 
voudront peut-être suggérer 1 'idée d 'un 
tronc commun de cours de fo rmation 
générale ou " core curriculum "· tel ce­
lui adopté à l 'Université de Harvard 
( 7). Sommes-nous prêts à em•isager 
une telle suggestion? 

~ous ne pouvons prévoir quelles e­
ront les conclusions qui découleront des 
diverses discussions. Mais un point est 
clair : nous devrons énoncer des recom­
mandations précises concernant une 
éventuelle poli tique institutionnelle sur 
la formation générale dans nos pro­
grammes de premier cycle. ous de­
\TOns également déterminer les moyens 
que nous sommes prêts à nous donner 
pour réaliser cette formation générale 
qui devra être en continuité ave celle ac­
quise au cégcp. La détermination de 
cette formation générale devra égale­
ment tenir compte des acquis des étu­
diants-es adultes. 



-----------,(~Y VOIR CLAIR 

2- Multidisciplinarité et interdisciplinarité 

a question de la formation générale 
en soulève une autre: celle de la 

multidiscipünarité (ou pluridisciplinari­
té) et de 1 'interdisciplinarité. Ces ter­
mes ont été utilisés plusieurs fois au 
cours du Colloque de 1 'Université du 
Québec sur les études de premier cycle 
en novembre 1987, de même que lors 
des journées sectorielles de réflexion de 
l 'UQAM sur le premier cycle qui ont eu 
lieu de février à mai 1988. Dans le but 
de rendre les discussions cohérentes, il 
serait peut-être opportun de définir ces 
termes (8): 

MuJtidisciplinarité: approche de l'ensei­
gnement centrée sur la juxtaposition de 
plusieurs disciplines ou matières exploi­
tées parallèlement. 
Pluridisciplinarité : approche de l'ensei­
gnement centrée sur quelques discipli­
nes ou matières exploitées parallèle­
ment. 
Interdisciplinarité : approche de l ' ensei­
gnement autour d'un thème ou d'un 
projet servant à 1 'étude de quelques ou 
plusieurs disciplines intégrées. 

L'approche pluri- ou multi­
disciplinaire 

L'approche pluridisciplinaire ou 
multidisciplinaire peut se réaliser en 
exigeant que chaque étudiant-e suive uo 
certain nombre de cours de son choix 
dans d'autres disciplines que son champ 
d'étude. Ces cours sont choisis parmi 
ceux déjà offerts par les départements et 
inscrits dans la banque de cours de son 
institution d'attache ou d'une autre ins­
titution. Les avantages administratifs de 
cette formule sont évidents puisqu 'il n 'y 
a pas de création de nouveaux cours et 
que l'horaire s'accomplit de façon habi-

tuelle. éanmoins, elle comporte des 
déficiences importantes: les étudiants-es 
ne sont pas exposés à une intégration 
des diverses notions disciplinaires et 
n'ont pas, comme groupe, d'expérience 
intellectuelle commune (9) . C'est l'ap­
proche favorisée par les cours libres. 

La plt~ridisciplinarité ou mttltidisci­
plinarité peut également être réalisée 
en exigeant que tous les étudiants-es 
d'un programme suivent un certain 
nombre de cours extra-disciplinaires 
prédéterminés. Ces cours peuvent être 
choisis parmi ceux déjà offerts et ins­
crits dans la banque de cours ou struc­
turés spécifiquement pour les étudiants­
es de ce programme. Cette approche 
comporte les mêmes avantages adminis­
tratifs que la précédente puisque la ban­
que de cours est peu ou aucunement 
modifiée. De plus, puisque les étu­
diants-es suivent les mêmes cours, ils 
peuvent partager une expérience intel­
lectuelle commune. Néanmoins, par 
cette approche, les étudiants-es ne sont 
pas exposés à une réelle intégration in­
terdisciplinaire. De plus, étant donné la 
compétition qui existe entre les départe­
ments pour la fréquentation des cours, 
le choix risque d'être déterminé par des 
considérations non académiques. C'est 
1 'approche favorisée par 1 'introduction 
dans un programme de cours obligatoi­
res extra-disciplinaires. 

L'approche interdisciplinaire 

L'approche interdisciplinaire peut 
être réalisée en coordonnant deux cours 
complémentaires placés en parallèle à 
l'horaire pour permettre l'intégration 
entre les deux matières, par exemple un 
cours sur l'histoire de la technologie au 
XX" siècle et un cours sur les consé­
quences sociales de la révolution tech­
nologique au xxt siècle. Les avantages 
de cette approche sont nombreux. Les 
étudiants-es doivent s'inscrire aux deux 
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cours en même temps et par consé­
quent, ils peuvent partager une expé­
rience intellectuelle commune. Les cor­
rélations entre les deux disciplines per-

metteni aux étudiants-es d ·examiner des 
concepts fondamentaux à partir de 
points de vue différents et d'intégrer ces 
connaissances. De plus, une coordina­
tion efficace entre les deux cours évite 
des répétitions inutiles. Cette approche 
favorise également la communication 
entre les professeurs-es et les chargés-es 
de cours ; les travaux qu 'ils exigent des 
étudiants-es peuvent être complémentai­
res. La réussite d'une telle approche re­
pose essentiellement sur 1 ' implication 
des professeurs-es et des chargés-es de 
cours, leur souplesse et leur dispotùbili­
té. Tout au long du cours, les profes­
seurs-es et les chargés-es de cours doi­
vent suivre l'évolution des étudiants-es 
dans 1 'autre cours que le leur et adapter 
leur matière en conséquence. Une telle 
approche est donc particulièrement exi­
geante pour les professeurs-es et les 
chargés-es de cours en terme de temps 
et de disponibilité. De plus, elle peut 
causer des problèmes d'ajustement 
d'horaire. 

L'interdisciplinarité peut également 
être réalisée en fusionnant le contenu 
d 'un ou plusieurs cours en un seul. Par 
exemple, des notions sur 1 'histoire so­
ciale et politique du Québec au x:xe siè­
cle pourraient être regroupées en un 
seul cours interdisciplinaire sur 1 'étude 
de l'histoire sociale, politique et littérai­
re du Québec au xxe siècle. De même, 
un bloc de formation interdisciplinaire 
sur 1 'étude de 1 'environnement pourrait 
regrouper des notions de biologie, de 
toxicologie, de sociologie et d 'urba­
nisme. Une telle approche possède les 
mêmes avantages que la précédente ; 
elle permet aux étudiants-es de saisir les 
relations entre deux ou plusieurs disci­
plines et d'être exposés à une réelle dé­
monstration d'interdisciplinarité par les 

professeurs-es et les chargés-es de 
cours. Elle favorise également la com­
munication entre les responsables de 
programmes, les professeurs-es, les 
chargés-es de cours et les départe­
ments. Souvent, elle stimLùe le dévelop­
pement de nouvelles méthodes pédago­
giques. Par ailleurs, 1 'enseignement 
d'équipe exige beaucoup de temps et de 
disponibilité de la part des professeurs­
es et des chargés-es de cours et peut 
créer de l'animosité chez un professeur­
e ou un chargé-e de cours qui réussit 
moins bien que l'autre. La réussite de 
cette approche repose donc en grande 
partie sur 1 ' implication et la personnali­
té des professeurs-es et des chargés-es 
de cours. Il faut également reconnaître 
que dans le modèle actuel d'attribution 
des ressources, elle peut susciter des 
problèmes administratifs entre les dé­
partements. 

Cette dernjère approche peut être uti­
lisée pour structurer des programmes 
sur la base d'un enseignement par pro­
blèmes. Cependant, les curriculum en­
tièrement structurés sur cette base sont 
rares. 

Nous devons reconnaître que, dans 
1 'état actuel, nos programmes sont pres­
que tous basés sur la transmission de 
connaissances scientifiques et techni­
ques, le plus souvent directement reliées 
à la discipline. Même si à 1 'origine, la 
double structure a été conçue poor per­
mettre aux modules d 'assurer un ensei­
gnement interdisciplinaire, 1 'expérience 
nous démontre que les résultats espérés 
ne se sont pas produits. Si nos progra1., 
mes assurent une certaine multidisciptl­
narité, nous faisons peu de place aux ap­
proches interdisciplinaires. Nos métho­
des pédagogiques, en général, ne favori­
sent pas suffisamment le développement 
de compétences intellectuelles autres 
que la mémoire, ni 1 'acquisition de cer­
taines valeurs de comportement. 



3- Nouvelles approches 

otre réflexion nous condui ra à dé­
terminer si nous gardons le statu 

quo ou si nous décidons d'apporter des 
changements à notre style de program­
mation. Les modifications que nous pro­
poserons entr:ûneront nécessairement 
des changements dans nos méthodes 
pédagogiques et administratives. En ef­
fet, si nous désirons que nos étudiants­
es développent certaines compétences 
intellectuelles telles l'organisation de la 
pensée. 1 'analyse critique, la capacité à 
résoudre des problèmes, nous devrons 
accepter de modifier notre façon d'en­
seigner, de faire travailler les étudiants­
es et d ·évaluer leur progression dans 
1 'atteinte de ces objectifs. Si nous 
définissons ce que doit être une forma­
tion générale dans nos programmes, 
nous devrons accepter de revoir notre 
banque de cours et de la modifier en 
conséquence. Si nous voulons atteindre 
les objectifs d'une réelle approche inter­
disciplinaire qui favorise à la fois une 
formation générale et une formation dis­
ciplinaire de qualité, U nous faudra mo­
difier certaines de nos traditions d'en­
seignement et de fonctionnement. Som­
mes-nous prêts à admettre la possibilité 
d'un enseignement d'équipe? Sommes­
nu us prêts à accepter qu 'une partie de 
nos enseignements puisse se faire en de­
hors du cadre : 1 cours = ~ crédits = 
3 heures/semaine/15 semaines? Dans la 
perspective de favoriser un enseigne­
ment interdisciplinaire, serions-nous 
J 'accord pour faire des ajustements 
dans notre mode d'attribution des res-

sources? Dans le but de permettre le 
développement pédagogique, sommes­
nous prêts à repenser notre mode d'at­
tribution des tâches d 'enseignement ? 

Les modifications qui seront propo­
sées exigeront. pour leur mise en place. 
une collaboration étroite entre tous les 
participants-es à la réalisation des pro­
grammes, en particulier entre les modu­
les et les départements. Sans remettre 
en cause la double structure et les juri­
dictions de chacun-e, une plus grande 
communication devra exister non seule­
ment entre les modules et les départe­
ments, mais également entre départe­
ments d'une part et entre modules d ·au­
tre part, pour favoriser J'échange d'in­
formation entre tous ceux et celles qui 
participent, de près ou de loin. à 1 'ensei­
gnement. Au-delà des structures, ce sont 
des mentalités et des modes de vie quo­
tidienne que nous serons appelés à 
changer. Sommes-nous prêts à accepter 
ce changement? 

À ce sujet, il faut préciser dès mainte­
nant une question incontournable qui 
vaut pour 1 'ensemble des dimensions 
soulevées dans ce texte. Il ne s'agit pas 
d'importer un quelconque modèle qu 'il 
soit américain ou autre. li est important 
et particulièrement enrichi~sant de r~­
garder ailleurs pour nournr notre rc­
Oexion et découvrir de nouveaux 
movens. Il nous faut toutefois créer no­
tre ·propre modèle, celui qui correspon­
dra le mieux à notre réalité et notre pro­
jet à l'UQAM , au Québec dans le monde 
de l'an 2000. C'est l' idée même d 'Uni­
versité. 
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C- ATTEINTE DES OBJECTIFS 

L es plus beaux objectifs, s'Us ne sont 
pas atteints, sont inutiles. Ce serait 

donc une perte de temps considérable 
de définir une longue liste d ·objectifs de 
formation et de structurer de nouvelles 
approches pédagogiques si nous ne 
nous donnons pas les moyens de vérifier 
si ces objectifs sont atteints par les étu­
diants-cs. 

Il est au départ essentiel que les ob­
jectifs d'un programme soient claire­
ment expliqués à tous les intéressés-es 
et compris par tous les étudiants-es du 
programme et par tous les professeurs­
es et chargés-es de cours qui participent 
à 1 'enseignement dans ce programme. 
De plus, n'est-il pas essentiel que tOus 
les professeurs-es et chargés-es de 
cours impliqués connaissent globale­
ment l'ensemble du programme et son 
déroulement? Chaque professeur-e ou 
chargé-e de cours ne de\'rait-U pas sa­
voir à quel moment il intervient dans Je 
programme, quels sont les objectifs de 
son cours dans le cadre du programme, 
et quels objectifs du programme son 
cour::. permet d'atteindre? Pour chaque 
cours, les méthodes pédagogiques et les 
méthodes d'évaluation devraient être 
choisies en fonction de ses objectifs. U 
est également important que les étu­
diants-es soient informés des objecti fs 
de chaque cours et des raisons du choix 
des méthodes pédagogiques et des 
méthodes d 'évaluation pour chacun des 
cours. 

Une deuxième nécessité, c'est que 
1 'atteinte des objectifs de chacun des 
cours et de 1 'ensemble du programme 
par les étudiants-es puisse être vérifiée 
afin de permettre les ajustements et les 
modifications nécessaires soit dans le 
contenu des cours, soit dans 1 'approche 
pédagogique. Pour chaque cours, l'éva­
luation devrait donc être structurée en 
fonction de ses objectifs et les méthodes 
utilisées devraient permettre de vérifier, 
selon le cas, l'acquisition de certaines 
connaissances scientifiques ou techni­
ques, la maîtrise de la langue, certaines 
compétences intellectuelles plus généra­
les ou certaines attitudes. Enfin, pour 
vérifier le degré d'intégration des diver­
ses connaissances, le niveau de dévelop­
pement de certaines habiletés et attitu­
des chez les étudiants-es et leur chemi-

nement dans r atteinte progressive des 
objectifs du programme, des évaluations 
globales, formatives ou normatives peu­
vent être faites après un certain nombre 
de cours et à la fin du programme. Nous 
reconnaissons déjà que les objectifs 
d' un programme doivent être définis par 
les responsables de ce progranlJlle. 
Mais idéalement, les objectifs et le plan 
de chacun des cours ne devraient-ils pas 
également être déterminés par les res­
ponsables du programme en collabora­
tion avec le ou les professeurs-es res­
ponsables de ces cours? Par consé­
quent, lorsqu'un cours est offert en plu­
sieurs groupes. le plan de cours ne de­
vrait-il pas être le même pour tous les 
groupes? Chaque professeur-e ou char­
gé-e de cours demeure alors libre 
d'ajouter les éléments supplémentaires 
de son choix au contenu de base défini 
dans le plan de cours, de même que 
d 'miliser les illustrations, la documenta­
tion et les méthodes de travail qui lui 
conviennent. 

Dans ce contexte, n'apparaît-il pas 
raisonnable que les objeL'i de 1 'évalua­
tion ct les méthodes qui seront utilisées 
soient également déterminés par les re~ · 
ponsables du programme, en collabora­
tion avec le ou les professeurs-es res­
ponsables des cours et en fonction des 
objectifs des cours ? Logiquement, cette 
évaluation ne devrait-elle pas être la 
même pour tous les groupes d'un 
cours? 

Enfin, serions-nous prêts à accepter 
que des évaluations globales des étu­
diants-es, formatives ou normatives, 
puissent être structurées ? Il semble en 
effet reconnu et accepté que l'évaluation 
progressive de 1 'apprentissage des étu­
diants-es est la meilleure façon de véri­
fier à la fois J'acquisition et l'intégration 
des connaissances, de même que le dé­
veloppement de certaines compétences 
intellectuelles et attitudes. 

Voilà quelques-unes des questions 
qui seront posées et auxquelles nous de­
vrons -apporter des réponses qui ne se­
ront pas nécessairement faciles. Les so­
lutions que nous proposerons dépen­
dront des objectifs de fo rmation que 
nous retiendrons, de notre volonté de 
permettre leur réalisation et de notre 
ouverture au changement dans notre 
fonctionnement quotidien. Que som­
mes-nous prêts à accepter? 



(( levating teachers and teaching 
to a higher position in the hie­

rarchy of the academie p.rofession , whilc 
susta1ning and enriching the tradition of 
scholarship and research. is one of the 
urgent problems confronliog higher 
education, ( 10). C ·est ainsi que s 'cx­
prrme Ernest L. Boyer, président de la 
Carnegie foundation for the Advance­
ment of Teaching, dans ses commentai­
res sur les résultats d'une étude suscitée 
par la fondation et effectuée auprès de 
200 professeurs-es de 16 collèges et 
universités américains. Les conclusions 
de cette étude soulignent des problèmes 
qui ont été soulevés ptusieurs fois au 
cours des journées sectorielles de ré­
flexion de 1 TQAM sur le premier cycle: 
le poids plus important accordé à la re­
cherche par rapport à 1 'enseignement 
dans les critères de promotion ; le désin­
térêt du corps pcofessoral pour les étu­
des de premier cycle: 1 'engagement 
d ·un nombre de plus en plus grand 
d'enseignants-es à temps partiel qui ~ont 
peu intégrés ?1 la vie académique. A la 
lecture ae ces conclusions. on se sent en 
terre connue. Il semble donc que les 
umversllés améncatnes viven-t la situa­
tion paradoxale que nous connaissons à 
I'UQAM. 

Le défi est de- taille 

Redonner à la formation au .premier 
cycle et à l 'enseignement la place qui 
doit être la leur tout en dévclopp~Ult les 
études avancées et la recherche: voilà le 
défi que les institutions d'enseignemen t 
supérieur doivent relever dans les an­
nées à venir. Comme le mentionnait ma­
dame Monique Lefebvre-Pinard, vice­
rectrice à l'enseignement et à la recher­
che de J'UQAM, au cours de la Semaine 
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VALORISATION E L .ENSEIGNE NT 

A- RESPONSABILITÉS INSTITUTIONNELLES. 

des études avancées, de la recherche et 
de la création, dans le contexte actuel du 
financement des universités, le défi est 
de taille ( 11 ) . Pour plusieurs raisons, 
ce défi sera plus grand pour 1 'UQAM que 
pour d'autres universités: il s'agil d'une 
jeune université qui a connu, en quel­
ques années. une croissance explosive 
du nombre de ses étüdiants-es et de ses 
programmes de premier cycle: elle doit 
lutter encore pour projeter une image 
d'excellence; le développement des étu­
des avancées et de la recherche est ré­
cent et se situe dans un contexte de-rare­
té de ressources et de compétition féro­
ce pour 1 'obtention de financement; la 
gestion de deux voies parallèles « dépar­
tements - décanat de la gestion des res­
sources,, d'une part, et «modules -
vice-décanats - décanat des études de 
premier cycle ,, d'autre part. a favorisé 
la création d'un fossé entre le premier 
cvcle et les études avancées/recherche; 
lâ double structure modules/départe­
ments rend difficile l 'articulation entre 
la conceptualisation et la réalisation des 
programmes de premier cycle. 

Recherche et enseignement 

La réflexion sur le premier cycle et les 
modifications qui en découleront ne 
pourront s'accomplir sans que des me­
sures soient prises pour redorer le bla­
son de 1 'enseignement au premier cycle. 
Tout· au long de cette démarche, un 
écueil est à éviter: celui de l'opposition 
entre recherche et enseignement. -En ef­
fet, une telle opposition ris.querait de 
créer deux catégories de professeurs-es. 
De plus. de la même façon que le déve­
loppement des études avancées et de la 
recherche a été vécu par certains-es 
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comme un abandon du premier cycle. 
les efforts quj seront consentis pour re­
penser le prenùer cycle et 1 'enseigne­
ment dans l'institution pourraient être 
perçus comme une menace à la recher­
che. Il s'agit là d ·une menace que 
1 'UQAM ne peut sc permettre. L 'opposi­
tion entre recherche et enseignement 
pourrait également se concrétiser dans 
de longues discussions sur la relation 
entre l'implication d'un professeur-t' en 
recherche et sa performance dans l'en­
seignement. Certains-es diraient que les 
meilleurs chercheurs-es ne sont pas les 
meilleurs professeurs-es et d'autres, au 
contraire. que la recherche augmente la 
qualité de l'enseignement. Ces discus­
sions risqueraient d'être futiles puisque 
les nombreuses études sur le sujet n'ont 
jamais démontré de corrélation ni dans 
un sens ni dans l'autre (12 , 13). John 
A. Centra1 du Educalional Testing Ser­
vice aux ntats-Unis, résume la question 
en ces termes : ,, No one would question 
the need for teachers to keep up with 
current knowledge in their fields. But 
whelher thev must actuallv carrv on re­
search in order to do so is que-stionna­
ble. Reading and discussing current fi!l­
dings in their discipline as a whole may 
do as much to help sorne teachers keep 
up-to-date as if they focused on ~ narrow 
research problem. Those thal carry on 
active rescarch prograrus, on the other 
band, are not necessarilv Jess effective 
teachers as is claimed at limes. The lack 
of consistent negative correlations be­
twecn research productivity and teacher 
ratings in this and other studies indica­
tes thal performance as a scholar or re­
searcher does not significanlly detract 
from performance as a teacher » ( 13). 
Toutefois, il est exigé qu ·un professeur-e 
d'université qui n'est pas engagé dans 
un programme de recherche manifeste 

un souci de réflexion sur certains sujets 
de sa discipline ou sur 1 'enseignement, 
réflexion dont les résultats se traduisent 
par des écrits et des communications. 

~otre mission. 1 'éducation 

.'~e serait-il pas plus productif de cen­
trer la discussion sur la mission pre­
mière d'une université : l'éducation? 
Une telle approche nous forcerait à 
définir nos objectifs éducationnels et à 
nous donner les moyens de les atteindre 
en accordant à l'enseignement et à la re­
cherche les rôles complémentaires et in­
teractifs qui leur reviennent. Quelle que 
soit la façon dont nous aborderons le 
sujet de la valorisation de 1 'enseigne­
ment. des questions précises devront 
être posées auxquelles nous devrons ap­
porter des réponses concrètes. Com­
ment pouvons-nous rétrécir le fossé 
existant entre la recherche et 1 'enseigne­
ment? Comment pourrons-nous intégrer 
le développement des études avancées et 
de la recherche et nos projets de réfor­
me pédagogique au premier cycle? Se­
rions-nous prê~s à exiger que tout pro­
fesseur-e enseigne aux étudiants-es de 
premier cycle? Accepterions-nous que 
les tâches d'enseignement au premier 
cvcle varient en fonction des activités de 
récherche? Puisque notre enseignement 
est assumé à 50 % par les chargés-es de 
cours. serions-nous prêts à accepter 
leur intégration académique? Si oui, 
&ans quelle mesure et comment? Les 
chargés-es de cours seront-ils invités à 
participer à une éventuelle réforme pé­
dagogique? Si oui. accepteriont-ils de 
répondre à cette invitation ? Les répon­
ses à ces questions entraîneront néces­
sairemeru des modifications dans nos 
modes de foncliollilement et de gestion. 
Que sommes-nous prêts à accepter? 

.• 
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8- Q ALITÉ DE L 'E 

U ne di.,tinction qui t\1\14.' entre la re­
cherche et l'ensetgnement dan!l le~ 

in utution. unt,crsiu•re.. ré:-.ldr dan., Ir 
fait que la rtcherche ~~ rt.-connur par 
des gr:uiOcallon!l ntemt-s alor!l qut la 
!>Cule IV''.uific.alion r~•~tante pour 1 en~i­
gnement ~~ ·ou,ent la !13lhbction per­
sonnelle Lne des façons de 'illori~r 
l' ense1gnement serait de lui accorder 
plus de poid~ dans l~ crlte~ dr gratÛI· 
cation ae:tdémique. lne autre ~r:ut 
d'accorder plus de \isibiUté au.\ meil­
leurs profe urs~ ou chargés-es de 
cours en offr.ant, par e\emple, d prh 
d'e>.cellenœ pour reconn:ûtre 12 qualité 
de l'enseignement :su même titre que la 
qualité de la recherche. Cependant, il 
faudr2 d'abord définii ce qu 'on entend 
par un enseignement de qullté et déter­
miner les critères d'excellence dan ce 
domaine de même que la façon de les 
évaluer. 

Enseigner et apprendre 

L'eoselgnement ne se définit certes 
pas uniquement en terme de prest1Uon 
de cours. Patricia Cro • professeure 
d 'éducalion au Hli'YlU"d Graduate School 
or Education en donne la ~linllJoo uJ. 
Yan te : • While leaming has many e:nds, 
teaching has only one . to enable or cau­
se learnlng • ( 14) . Une véritable actM· 
t~ d'enseignement est donc celle qui est 
centree sur l'apprentbsage des étu­
diants-es, quJ favorise la compréhension 
et qui évalue les acquis. Car enseigner et 
apprendre ne sont pas deux action né· 
cessalrement complémentaires. La 
préoccupation prindpaJe d'un prof es~ 
seur-e ou d'un c.hargé-e de cours doit 
donc être de troUVet des méthodes pé­
da8ogJques quJ permettent des lkn:S plus 
directs entre les deux acùons d'ensei· 
gner et d'apprendre. Certaines de ces 
méthodes sont fond.amentaJes et exJgent 
une rétroaction continue entre le profes­
seur-e ou le chargé-e de cours et les étu­
dJants..es. 

1.2 f.aciUté 1 communiquer o 'est donc 
pas le seul atout d'un bon professeur-e 
ou d'un bon chargé-e de cours. Plu lm· 
portants sont la préoccupation pour 
l'apprentissage d étudlanb-es, le res· 
peel d objectifs du cours qui représen· 
te une p:trtle du programme, le souci de 
dbelopper de nou' Ues mélhod qui 
fad lltcnt l'apprenllssage, le respect du 
temp des étudiants--es. 

Ln bon pruf~ur-e ou un bon char· 
gé-e de cours e t ég:tlement celui qui ln· 
culque au\ éludiants-e la nollon que le 
tra\;ul intellectuel ~~ a.\SOCié au plaisir 
d'apprendre 

L ' thaluatioo 

Ce critères de qualité peu,ent être 
é\'alués de façon relathement objecthe 
et permenre de con id~ rer 1 'enseigne· 
ment à uo ju te tJtre datb le dJ\cf!l S} -
tème' de gr.tllficalion académique : pro­
motion, permanence. pris d 'e~cellence, 
etc. . . C:tr ne nous le c:tchon pas s:ans 
él'aluaùon, li erait difficile d'aller de 
l'a"':lllt. Il nou reste l déterminer quel 
typ~ d 'é,aJuaùon nou ouh:üton . 

1 'UQAM, Il exJ te une tradition de 
l'é\'3luatJon de l'enseignement par les 
étudlants·es. Celle évaluation est pres­
que toujours formati\'e, c'est-à-dire 
qu 'eUe permet au professeor-e ou au 
chargé-e de cours qui tient compte des 
Informations recueillies d 'améUorer son 
enseignement, s ·u le désire. Cene éva­
luation a-t-elle déjà servi dans un but 
wutaire, c'est-à-dire dans le but de fa· 

dllter la prise de décision relaiJ\·e au 
statut d 'un profeSM?ur-e ou d'un chargé· 
e de cours (embauche, promotion, re­
nou,-eUement de contrat, par exemple)? 
1 des cas ont existé, Ils ont été relathe­

ment rares. Sou\'ent, l'évaluation teUe 
qu 'eUe est pnatJquée en ce moment, de· 
m ure san répoose. 

Serion -nous prêts l accepter une 
é\'aluation statutaire de l'eoseignemem ? 
Une teiJe éYa.luaùon permettralt d'accor· 
der un juste poids l 1 'enseignement dans 
les prises de décision concernant la car· 
rf ère d'un professeur-e. L'évaluation 
statutaire, pour être aussi équitable que 
possible, doit être standardisée; de plus, 
eUe lmpUque la parlld pation des étu· 
dJants--es et des pairs et doit porter non 
seulment sur la presullon de cours, 
mais également sur tous les éléments quJ 
constituent la foncùon d'enseigner 
( 15) . De plu , eUe devrait tenJ1 compte 
des critères d'excellence que nous au­
rons définis au départ. Comme collecti­
'ité universita.iie, accepterions-nous de 
définir un modèle d'billualion de l'en­
seignement qui nous permettrait d'en 
juger 13 qualité de façon objeah·e? 

, , 
C- DEVELOPPEMENT PEDAGOGIQ E 

c d~cloppemcnt ~dagogique e..t 
~nl1CI ~ la \.ÙOn!>.iltion de 1 CDSCI· 

gncmcnt et peut difficilement \<' f:ure 
sans l' C\IStencc d'un upport msutu­
llonnd et d un l' :.tructure d'aide à l'cn­
M!Ignement, de la même façon que le 
dé\cloppcmem de la retherche dans 
une ln. litutJon ne peut sc faire an:-. 
l 'e~i.stence d'un .. uppon et d ·une ~U'Uc· 
ture d'a.t de à la recherche Actuelle­
ment, c'c t le décanat d~ étude' :t\an­
cées et de 12 recherche qui joue ce rôle 
pour le dé\eloppement de la recherche 
Depuis la d1sparttlon du f\ice de pé­
dagogie uni,er ita.Jre, aucune tructure 
d'aide l l'enseignement n 'e.'\i.ste à 
l'UQAI\t 

Dan le but de remédier à cene lacu· 
ne, nous a\'OO proposé de mettre ur 
pied une Unité de développement péd:t· 

gottique qui ~r.t .. ou~ la rc .. ponsabihté 
du dt:canJl de étude!~ d(' premier qcle. 
lt.>., ubwctifs de cette l'nlté seront lel> 
\UI\ J.nb améliorer lil fom1auon péda­
gogique dl.'ll profes~urs-e et dh char­
E;l~-e .. de cours . piloter des projet!> de 
déH~Ioppemem p~da~ogltJUc ; gu1der les 
rlo:-pon ables de programmes dans Il' 
proccs .. u~ de l'é\.llu:ulon. donner sultc 
au\ rl'Commandauons du colloque ur 
les étude .. de pr~mler qcle 

Cependant, un projet de d \eloppe­
ment pédadoglquc ne peut ré~ir sans 
l:t collàborauon de tou les pro(~urs· 
~ et ch:srgés·e de cours qui seront ap­
pelés à participer à la réali aUon de ce 
proJet Or, tout dtheloppement u ile 
de chan •ements et bouscule 1 mod 
de ronctionnemt!nl mmes-nou prêts 
à accepter le cha.ngements qui !i 'impo­
sent? 
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a qualilé de la formation de nos étu· 
djanLH'~ ct la ,aJori. :Ilion de 1 'en· 

seigne ment dan~ 1 'institution soot deux 
questions étroltt:ment reliées. En effet, 
l'apprenti. sa~r des fludiant'i·CS dépend 
directement de la quaht~ de noll ensei· 
JtnemenL\ loin de nous l'intention d'in· 
lttnuer que tout cc.> que nous a'on (:ut 
n'était pas bon \laJ 1 l Q \.\t , peut-être 
plu~ que le. .autn.~ uni\Crllll6. a fait le 
choh de l 'acc~,,b,Jttt.· Prndant quel­
ques anné~. Il~ programmell se ~nt 
dé,eloppe~ a un f)1hme \Cnigineu~ et la 
cro1. ance du nombre d 'étudianLS-es a 
bousculé no~ ~tructun.>s d ·accu eU. L~ 
progrumme ont alors été ccntr6 ur 1:1 
ttansmi sion d'lnform:ulon., plutôt que 
~ur une 'érit.ahle formation que doat 
procurer un programme UOJ\Cr'\itaire dt.> 
premaer <1cle Il ne s 'agil donc pas de 
b:da~er le tr-J\Jil qui .1 été fau mais de 

l'ameliorer en le repen ant d'une ma· 
nière différente. c'est-à-dirc en l'orien­
tant \Crs la formation et l'apprenti. age 
des étudiants-es. 

\ é:ulmoins, les problèmes concer· 
nant le premier qcle ne ~ont pa.•, ~péctfi · 
qu~ à 1 'l Q \.\t Il semble plutôt que ma· 
joritairement. les unhersu6. nord-.amé· 
ncaln~ aaent \UJ\i la même tra,ectolre. 
Par con.~quent, notre pt1clhcaté M'r.t 
déu~rmmée par la pamopalion rt 1 ïm· 
pllcation dr tou~ ct de toutt.-s à la dt'mar· 
ch(• entrepnsc, par 1~ olutaon~ que 
nous proposerons à no~ problèm~ et 
par notre \Oionté de lt.'S résoudre. 

Micheline Pelletier, do,cnne 
de etude" de premier C) cie 
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er 

a famllle de la fommion d m:ûLres organi ait le 28 a\Til 1988 une journée 
d'étude a,·ec, comme sujets princ•pa~n, la qualilé de la formation et la valori a­

lion de l'en lgnement 1u premier C)'d e. Le prognunme de la journée comport:ut 
prind palemenl huit ateliers, quatre dans l'a\-ant-midi et quatre autres dans l'après· 
mfdi, arant chacun un thème particulier. Le corn il~ organisateur a\llt prévu que de 
text -a.morc traitant d différents thèm~ nient collig , reproduits et dJstrlbués 
~ tcmp , de mani re 2 préparer le plus adéquatement po ible le tra\':liJ de réflexion 
des p1rtldpants· Dan ce qui suit se lrou'c énoncé l'essentiel d recommanda· 
lion formulées i cette occasfon 

j octl)·n R. Beausoleil 
Re~pun~bl de la joum c d 'étud" 

Vice-décanat de la Camille de la 
formation de mai~ 

La formation des maîtres 
a-t-elle sa place à l 'Université? 
Il e t recommandé: 

Place à la formation 
fondamentale 

1 Que 1 on dtmmur 1 • nombre des 
ftUdJànl'>·CS admb dans Il'" 
COUI'li·Sl.l&l'\ dt• fomut10n dt~ 
m.ûtrt.' ... 

2 Que l'on r.lsM·mblc tou~ 1~ 
mo~l'nl> de formalton en un M.'UI 
t'l mcmt.' eodrou ; 

3 Que 1 on crée une école affiliée a 
l'uni\er..il~ comme lieu d 'up­
prcml sage pour Il~ futurs l'OS<'i · 
gnanl\·("1 , 

4 Qut l'on d ~,eloppe de' méthode!> 
d 'cnseignemc.·nt par équipt afin 
de faire comerger h: ... oh,ecuf~ . 

Conception et gestion 
des programmes 
Il e. t recommandé : 

1 Que l'on prt.~Oil' pour le.>:> pro· 
p.r.llllml'S dl' formation dt~ mai· 
trt'!\ dt~ prullb d .tdmt.,.:.wn tuu­
clunt nowtnment de."' cou~ de ni· 
\"CaU collégial en fr.ulÇJh, matht.'· 
matiqut..,., art\ ct lettrt' ou, à dé­
faut, une pmp('<ll'utique équt\J· 
lente. afin d ':!!.Su rer une mclllc.•u­
rr formation rundamcnule dl"\ 
cno,eignan~-C!I . 

2 Que l"on offre dill'b le~ progrJm· 
ffil'S d • rormauon dl'\ maitre. .... dt>!~ 
cour.. pluridL-.ciplinain.~ aM.~ l>Ur 
le d('\cloppemcm d'habileté\ de 
pcn~e el d l'\!)rt"-.'IOO ; 

3 
Que l"on n.'Conn.u~ que 1J (or· 
m:uion fond11mcnl:llc du futur 
maître p~ se par la fom1at1on à 13 
langue. 

10 

Il t recommandé: 

1 Que oit él3bore un tronc corn· 
mun \OOorlel des progr.1mm~ de 
format1on dt." majtn.'S, afin de ga­
r.lntlr la fomt:uion fondan1cnule 
et génér.tle dan~ tou~ c~ pro­
gramme. . 

2 Que, dans la mesure où la corn· 
()ftenc(' humaine de 1 'ensetgnant· 
e 1ouc.• un roh~ important dans la 
réus..<~itl' auprils des élève au 
mëme t1ttc qul' lt.' Lechniqut.~ c.·t 
méthode.~ d 'c:n~lgnt:ment , 1 'on 
t1enne compte d'un équilibre en­
trt• cc" dcu\ :t.'(lt.'Cl\ dans la 
déflnulon de 1 'acte d c1N:1gner ct 
dan' la planification del> pro­
grJmme, de formation de.'!! m:û­
tre~ : 

3 Que chaqut.• pru~tr.unme dl' bac· 
ca!J.uréat en formauon imuale 
comprtnne au mom" ont· actt\IU~ 
d 'om:nta.tion en début dt pro· 
gramme et deu\ actl\it6 dr S)ll· 

tltè.e. gén.Ics par le module, et 
que chacune de:~ actnJt{'S dl· ')n· 
th * '><Ill l'occL,ion pour IP mo­
dule de f.llre une é\'a.luatlon ~c­
tlonnellc.• d~ étudiant\ par rop 
port au progr.1mme ; 

4 Que 1 on meut• 'ur pwd dl>" mé­
canh.mc.~ d f\a.luatwn dt::. ensci· 
gnemt'nb par les modul~ en 
fonctton d~ obJectif., \h6 dan" 
lt.•s progrJJ1ln\~. c t.'\l·à·d•re é\a­
luation del> s)llabu,, d~ objectif.,. 
qui \ apparahliCot tl dt~ obwt' 
uuli...r, pour la nowuon 

5 Que l'on t\amine. 61.\C.'C l"tn~m­
blr de."' étahli~M~mc.•nl' de forma· 
tum des m:ûtrt•s, l'oppHrtUnilé de 
portc:r de trots a quatre ans la du· 
n.'c de la formation imtl.tle dc.'S 
en.wignanb·t.'S, la quatrième.• an­
n~ étant é\cmuellcment con a­
créto à une formation pratique de.· 
type internat ; 
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6 Que l'on crée. :.au nt\l~.au dt.>' rn••· 
dulc~ admm••M:Ul'u~. dc' pro· 
gr.unmt.-s en u~am~me dr coor· 
dlnatlon tt de cunceruuon pour 
~'urer le sul\1 dt.~ programmes ; 

Que l'on aboh"'>t' lt" tro1s cou~ 
hbr~ choi"is s.tns tn adremtnt 
d~ rtUdl:ml\-t. ... pour les rempla· 
cer par des cou~ au chot\, mah 
répondant à d obJCCUh gêné· 
rau.\ , foncbmentau' ou p('Ci:Ù· 
1 en accord :&\t'C llo:. prognun· 
mc-. dt.> formation d~ nuût~ 

Aspects particuliers de la fonnation 
des maîtres 
U e ·t recommandé: 

1 Qu l'on melle ~ur pied un tronc 
commun plu ét ndu, en mcluant 
~ la formJUon d~ futurs en· 

ignanb·t-. 1 apprt.>nll :a des 
qu:ure dJ~Iphn :ani tique aJO· 
• que des cours de méthodologie 

"'' d recherche en bibliothèque 
p1 poussts, 

2 Que 1 u étabh. 'K' de exigences 
pr unhen.1 •Ire~. par e:\emple 
d ·a,oir déjà '- 'lloré une ou plu­
aeurs d clpllne rti tiqu • 

3 Que 1 on ~rre l'encadrement 
d étudtanb-~ par les profe_s. 

urs.es, en confiant l chacun-e 
un œroun nombre d "étudlan~ 
à rencontr r M!lon 1~ ~oin , 

4 Que l'on reconn~ que l'ac­
croassement de la qu:ù1té d 
cours contribu nut à \-'llloriser 
1 'en~1gncmcn1 au premier qcle. 

Fonnation des aîtres 
et langue d' enseig.. ment 
U e t recommandé: 

1 Que tous Il-s proft. ... wur-~-es de 
tous les domJines aJent la prt.~K:· 
cupauon de la qualné de la lan· 
gue dJns ltur en"l'ignemt.•nt corn· 
ml' aussi dJns 1 U'-.IJ.tt' fait par les 
étudiJnts-t•s : 

2 Que lt's proft.~'>t'UI'S ·l~ Hurnt à 
tr-Jller a\ tC autalll d'attention et 
dl' r-.tffintmt•nt l'a.'pt'C.1 wrb;d (jUl' 
t·a .. pt·lt quanutatif de lt•ur.. di~-
cuu~ : 

cee ibilité, 

3 Que l'on rcn'" lt" futur.. en~!· 
JtnotnlS·~ CODSCil l ' de Ct> qu 1.1 
IJnguc r-.t la dJ c1pll cn~obm· 
te. en ce \CO' que.• la tu 't' t.~lle 
mown d 'ace~ ltous 1 ~ :., rtn· 
li\bJRCS ; 

4 Que l'un au~mente ltt nombrr de 
cour.. obligatuln~ dt.• fr.mç~i~ 
( gntmm:un• a\a.ncte, dldaC'IItJUt' 
du fronç.us l't 1.'\prt~,iun) ; 

5 Que l'on loélt'Ctlon_ne. de:.. ttu· 
di:mts·t."'S de qu<l111 a 1 t.'ntrt.'l' des 
progr-.unmt.~ dt• formatiun dl~ 
ffiilÎll'l"S 

qualité et contingentement 
Il c~t recommandé : 

1 Que l' t'n'>t·ignt•nwnt cunslitue 
1 un de."' crittrt.'\ 1mporbnb 
d · t-miY.Itlche el de promotion du 
pt>rwnnt'l t•nwlgn:.ull. :afin de \il· 

lori~r l'en'>t.'ignt-mcnt au pn ... 
m 1er C\cle : 

2 Que 10~ lt-s prc~rJmmt.':-t dt• fur· 
mation d~ maHrt.'1> '~nflt.>nl la 
m:ûtn\C de la langut.' d 't'll'>t'lgrw· 
m nt, a\---ant de procédt•r l la re.•· 
command:uion pour l'émi ion 
d 'un ptrmls . 

Il 

3 Que l'on clli 'Ode st1ecuon tt 
conungeotement. :afin de pemltt· 
tre qu · uot.' cert:unc !t'Clion 
pm. M' 'cffc."Ctuer ~ ~ard :au 
contingent ment : 

4 Que l'on permette qu une ~lec­
tion ait lieu, même dans les pro· 
gmmm~ non contingentés ; 

5 
Que l'on élabore un proce: !lU de 
sélection comprenant de ilhtru· 
mcnb d 'é,aJuation d compé­
tence:. me-urabi , comme un 
t~ de cl~'\emeot tn (r:an 1 el 
en math matique;, une entm1J 
de ~"C'tton , etc ; 

6 Que la CanuUe de la formation 
d m:ut~ fasse ~enne l:a re­
commandation nu 20 de , .,,, 
( 198 ) du Coose1J de I<A lan.gu 
fr:anç:a.he 2 la M.inislre re:spons:t· 

e 

bir dt l'llpphc:umn dl· la 0\arte 
de l.a langut• fnanç:ù"l'. l:aqul'lle ~ 
ht cummt· 'u1t ·le Con~tl d l1 
langue fr:anç-JN' rt."Comm:uJde 
que lt.> mlnhtere de 1 En~l~ne­
m('nt .. upérlcur ct de la xience et 
lt.'\ urH\t.'~ltl"\ augmcntl'nl le 
nombre de crédlb con .. acrt.~ lia 
d1dactlque du fr:ançais dan} la 
formation d lnslitutcu~ et ln.\li· 
tutrlc~ de 1 kole prlm:aJrt et d 
prut seurs de fr:anç:li de l'école 
-.econdrurt que la did.act1que de 
1 knt st \Olt accorder un plu 
gr:and nombrt.> de cr ' dit! • . 

Que l'on recunnaJ ~ qu une 
:unéhor:auon d compét~nœs 
linttuL-.tiqu~ dt' ttudi:un.,~ 
pcm1cttnut dr hau r le ni\e:tu 
1t ·oér:ù d cours i la Camille d 
la Formauon des maj~. 

La formation pratique 
des étudiants-maîtres 
U est recommandé: 

1 Qu le 1'2110 étudi11lb~ 1 uper· 
'1 ur-e de uge Jr.bSt d'un 
trentaine l une dizaine , 

2 Que d gestes CODC'I'eb Wlt.'OI 
po pour napprocher les etu· 
di2J1lS-es. les m:ûtrCS·:b.'>OCÏ -es 
et 1 upeoï:.euJ"S-es de ~uge 

3 Que d res.wurœs financ1èrt.-.; 
~rent d ~agées pour permt'llre 
d'imiter les maitrcs·a. .. sociés :t 
dt." n·ncontn..os "'ec les étudiants· 
l" t'Iles ~upen lM!UI'S·t.'S d ~tage : 

4 Que 1~ d march~ ..o nt mtre­
pn'-t>:~ aupr du m1n1'tère de 
l' tducation pour ln\lt r d en· 
~ign:mL'~ en e\erdce à ' !ntr 
parler <JU\ tud1anb-o san un 
o,uppl ~ment de dépt~ budgt.'­
taJrt. ... , en lfl\li<}Uant la clotu-.e de 
·libération pour :.tff:aJ~ ptdago­
gtqu~ •. 

L ~ re poo able de cours: 
entah ement et coordination 
Il est recon 'Uldé : 

1 Qu l'on détemune une !\lructuh 
d • coonlin.tuun entre prof~ · 
~urs-e; el chargt.~~-:. dt.• cou" 
pour lt.<:s cours en ~r.uub JtWU· 

J>l" ; 

2 Que l'on inclut dan~ 1;& tâche des 
c~>:>~ de cours l'obligauon 
de partJCiper .t dt.'S rtlumon .. 
concernant 1 enc-.tdtt.-ment et IJ 
coordinatjon de l 'cn~lgnement : 

2 Qut.• l'on m Ile 'ur p1td df" fur· 
~ } mt. dt• contrat dt· plus d 'unt.• st'S· 

\lon pour lt" ch:a~ · ·l~ de 
ours, ~n que pu1'">t.' ~ cn'cr un 

'' mt.• d 't·nc-Jdrtment ou d · 
c"rt'2ll n dt• CCIUI'S : 

4 Qut l'on ru t'dt.~ comités d'in· 
u.~ration dt:. d ' ~t.t:-o·t." de cours 
dan~ h: .. dt.tparten1 ts tt que l'on 
.... sun· l.t rl'pré~nt<Ah de!> ch.tr· 
gés t.--. de: cuurs :au ~·10 \. comi­
t(-s dt.• programme el db t'ii i~ 
p(dago,.ti<JUl" dc:parttmc:ntal~ 
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PROPOSITIONS ADOPTÉES LORS 
~ ~ 

DE IAJOURNEE DE REFLEXION DU 18 MARS 1988 

Proposition 
01-CSE-888 
Propo eur : 

André Lamarche 
econdeur : 

Bruno ] O}aJ 

Qut> la famille d~ art<~. conJointement 
awc \o, modu\C!-1 dbpcn:-.ant dt·~ pru· 
gr:unm(~ donnant ace ., au pennl~ d't>n­
M!ignement entrepn~nne d~ Mmarcht.~ 
aupn'l- dt·~ in~tanct~ concem~t.>s afin 
que le~ modul~ r(~cupi'rent wuw la 
chtntdc ~tudJante :n ant ll'rmtné un b<tC· 
c:~ lauré-Jt dJm. une ·ru.,ctplinc anhtlque 
ct \OUIJJlt ohtenlr ce p.:rmb d t·n~ign~:· 
mrnt. 

Adoptée à 1 'unanimité 

Proposition 
02-CSE-H88 
Propose ur : 

KJau ' piecker 
'econdeur : 

Robert Derome 

\ltt•ndu le~ hc:..oln~ d ~chungt:-. JU\ nt· 
\ t."JU\ pt~gogtqut.~ t l \CitntJhqut.o:.. 
Jlltndu qut.• 1 l Q \ \1 n uiTrt• pa~ dt• lil'u 
(Wrm.tnent tl n~uher Jli'Ur fJ\Ori~t·r t.'t 
.. umuler de wllr:-. actl\ utt.,, 
.alltndu lt..., dtM"u .. -.iun~ ll'llllt"' rn "l'"JO· 

c~ 

11 t:\l propolot~ 
'IUt' la familk dt>s :art,, le l>E.\R tt le ~r­
\lce tic ~dagu~it.· unM·~Il~lin• u~Jili· 
~nt à chaquf :annér une journt'r p(d:a· 
~togtque '>latulairr à IJqut>fh.• pJrtscape· 
ront lt" profc"cu~·t..,, char~c,·t'' dt• 
cour.. l-tudi.lnl!l t''· Jdminh trJtt·ur .. -tri 
C(."!'o t'l tt-chnicacn..,·nt·, 

Adoptée à la majorité 

Proposition 
03-CSE-888 
Propo eur : 

Klau piecker 
ccondcur : 

Robert Derome 

Que le Di::PC et le OJ:.\R, en collahorJ­
tiun J\l'( IJ famille d~ art' or~anbcnl 
chaque ann~ unl' journée ~acntJfique 
' tatuulrf 
fJuur · l 
Contre 8 
\b, tentlon I l 

Proposition 
04-CSE-H88 
Pro po ·eur : 

Klaus Spiecker 
econdeur : 

Robert Derome 

Que lt• \ R \C t'tu dit- ..t' r icU'>t nt l'n i le pro­
lt"l dr crl-.uion d'un club umH•rstWlre 
(J\Or~SJIII ks rencontr~ et échan~ott" t•n­
tn.· llo:. proft,..seu~-t.., et cha~t's-t'S dt• 
cour.. ttu'on uliliw lt• j\l. 100 u cene 
hn t·t que la br:t.,~,erie qut ~ ophe 'ml 
relocah,ée a un t·ndroit pJu, apprupnc 

doptée à l 'unanimité 

Proposition 
05-CSE-H88 
Pro po eur : 

Robert Derome 
econdeur : 

Klau piecker 

JI N proposé d<' (J\OriM!r lu particip-a· 
tiun dt•s chargt..,·l'" dl• cour.; J U\ trJ\JU\ 

des conl-Cals modut.ur .., t'l dt•' ll!lsem· 
bl~e., MpartementJit,.. 

Adoptée à l 'unanimité 

Proposition 
06-CSE-H88 
Pro po eur : 

Bruno joyal 
condeur : 

Claudette Hould 

JI t''l propo-.é qul' lt·., autnratt'\ compé­
tentes w penchent sur lt•s problènws 
r(..,ultJilt de l'afft-ctation de la grnndt• 
place du pa,tllon jutlllh-ja. .. mm à de:. 
hn\ de \entes commercialt~. t)Ui ., t'\Cr· 
cent au dt:tnmtnl tl ·acth liés aC'Jdemi· 
lJUl'S 

Adoptée à 1 'unanimité 

Proposition 
07-CSE-H88 
Propo ·cur : 

'crge Ouaknine 
econdeur : 

George Adam zyk 

li c~t propo é de maintenir ou de bab· 
..c.·r lt'\ mO\c:nncs clbb dcipant·mt:nt.tlt.., 
du M't'leur d art . 

Adoptée à l 'unanimité 

.\fln d'améliorer la CJUalité de la [or­
maLion il est propu~ de controlt•r IJ 
diffusion tic l'lnfurmaliun t•ntre le.. mo· 
dule' c:t lt.'\ dép:tn t>menl' 



, POUR Y VOIR CLAIR 

, 
ETIJDES DE PREMIER CYCLE: 

NOTRE POSITION 

es at cHers qui ont regroupé les 1 0 ((.., ner et 10 mars derniers de é'tudJants-es 
de premier qcle el de second qcle, de même que des professeurs·e ct des char· 

g~--cs de cours ttc dép:memems qui assument l'enseignement dans le cadre des pro­
gramm de la f:unille de Sciences hu mames. ont permis d'identifier un certain nom­
bre de problèmes qui peu\ent compromeure plus ou moins :Jrieuscment la qualité 
auendue de la formation de premier qcle 1unhersi~lre. 

C problèmes concernent plus précisément le cheminement d étudJantS-es dan 
le cadre des programmes, la concordance des objectifs des cours a\'ec ceu\ des pro­
grammes, l'harmonisation de dJq~rses aclMtés offerte par un même programme, 
l'ena.drement pédagogique des tudhn~.:re-~. la con~crtation entre 1~ professcurs~e 
ct chargés,-e de cours qui donnent de l'en elgnement dans ces prognllllmes, les mo· 
des d 'évaluation des apprenti ages, le soutien péda ogique dC\'11llt être ilSSUré aux 
pro~ urs-es et chargés-cs de cours, la \'alori atJon de la dimension enseignement 
dans la tâche des professcurs-e et l'imporuance de ressources à affecter au dé\.e­
loppemcnt de la pédagogie et de la formation au premier cycle. 

A l'issue de c~ ateliers, un certain nombre de recommandatiolb ont été formulées 
et ouml es par la ulte au\ conseil de moduJes ct de programmes et au~ assemblées 
départementales du secteur des Sciences humaJnes. Ces recomrnandaUons ont u-:ut à 
la programmaUon, à la pédagogie, au~ ressources et auA condition d'apprend :age 
et de ~ie étudiante. Elles ont ét{ rt!'Lies pu le comité ad hoc ur les études de premier 
cycle en tenant compte de t\is rtçus des conseil de modules et de programmes et 
de assemblées départemenl:lles. 

La \'ersloo qui ult a été de nou\eau soumJse l'attention de membres du secteur 
et a reçu l'approbatjon des départementS d 'hiSlolre, de philosophie, de sciences re­
ligieuse , de soclologie et de tr.a,'llil sociaJ, de même que celle des modul d 'écono­
mie. de pS)Chosociologje de la communicalion, de Lra,"llil social, de géogr2phie, de 
sdenccs Juridiques, de ologle, de sodologle, de science politique et des program· 
mes de cenl6catS en adminl tration des ell'\ice publics. en gestion db senices mu­
nicipaux et en buenentJon psycho ociale. 

Quelques départementS et modules ont exprimé d commenwres ou rétJciences 
que nous avon cru bon de joindre au\ vingt-trois recommandations qui ul\cnL 

1 Que le chcminemenb, dans le 
cadre de prognllllm~. soient da­
~':lntage précl'iés et que des méca­
msmes en ~ urent la mise en 
œu~re 

L3 

2 Qu 'au moment d'une modifia­
Lion de programme, les modules 
examinent la po ib•lilé de re • 
lrcindre le nombre des acthilés 
proposé en mettant l'accent ur 
d~ cou~ de lr.lse, des cours de 
méthodolog~e et d cours de dé­
~eloppcment des habilct6 tout en 
r pectant les objecti(· p:LJ'tlcu­
lier.. de chacun des programmes. 



3 Qur lt.>~ profe!>~u~-t>~ ._., le~ 
cha~rs·~ de cou~ qUI donnent 
un ml'me cuur.. ëtabli. sent dt> 
conc~n un plan·cadre de cours, 
• que 1~ plans-cadre wit-nt dé· 
poM~ par lE." dt·partements .W\ 
modul~ pour a\15 liUr la concor­
dJnC't' J\CC 1~ objectif~ dei> pro­
~rammt." t't ctu 'lb '01ent harmu. 
nt~ par le!> dfpan(•ment~ en 
fonccjon d~ obteclif: d~ pro· 
gr<.unme' :lU\CJUcb ib M>Ot d~û· 
né. de façon J l'\ 1Wr tou tt• redon­
dJnce . 
• que lt.~ prcK't.'dun~ prt.'\ U<'S il 
rannrw 1 d~ n·~lemenL' dL" 
l1tudcs de premter nclc "otent re­
' Ul" t. n CCln~ut•nce 

Qul' Il'~ modult'!l puil>M'nt. par 
difft:·n·nLo, mt.'<.:lnt"nlt..,, par C\fm· 
pie 1·uppon de cun<.ealler.. peda· 
ttogtqut~. de proft"M'Ur.>·l'' uu 
d'eCU dlanl"i·L'S de !' Cl \c C\ dt.". 
a. .. ~urer un .. ut\1 dan' l'l'ncadre­
mt.•nt dt.'!! ctudianb·~ de pn·mit-r 
C\Cic tuut au ICln)t de leur chcmi· 
neml'nl dan' un pmgr:unmt•. 

8 Que Il'' a: :.emhlre:- dépanemcn­
talt.>:. . e don nt' nt dt" mt..,urt" 
.x1ur enwurJ)tl'r l'tn. tmblt. dt' 
profl' wun.-t.·~ il ;tpponrr unr 
cuntnbution encore plu~ Krandt• 
à l'enc-.tdrement péda!tOJ!.IQUe dell 
l-tudhull,-l" de prt·mlt'r <)clt• t·t a 
10\~llr dr leur tcmp~ . de leur 
éncrgu.· ct dt.• Il' ur ç rèatt\ sté en 
\ Ul' d ·~ ~urer unl' mt•1llt.>ure qua­
lité de la formation danll lc!i dif· 
férenL' pmgr:tmmt.., uu elit>:. of· 
frt•nt d<· 1 t·n~lJVll.'ml'nt 

9 Qu ïl \ JJt un l' cuncenatton t·ntn• 
lt" flt'I'\IIOnl'~ :1\\UOlilf\l le~ dlffrr­
t•nts C'our.. offrrb daru. 1<' cadt e 
d'un même pro~tr:tmmc dr façon 
j t.~lter, d'une pan. une redon· 
dJnu· ct. d 'autrt• p:1r1. dt·' c-aren­
ces 1mponantt>:. d.mllla formJtmn 
t•t qut·lc~ modub \l'illcntl ~:o-u· 
rer et·ue cnnct.·nat1un. 

1 0 Que lts prc~r.amm<.'-' t•t Il'' en,Ct· 
~nl'mt.'nL~ ml'ttl'nt l'acc{·nt. dms 
la form:uiun d"" etudiants·(.''. 'llr 
J JCqUs,itiun d'une mrthudl• de 
tr.l\ild intdltctud qus lt•ur ;a .. ,un· 
une autononul' n œ:-,atre dan .. 
leur.. :~pprenti"SJ~l'' et 11 po,,iJ,,. 
hté d 't•n fJtre l'applic-.mon 

4 Que le~ progr:unm~ soient lh'il· 
lué~ non :.culemcnt cbru leur for· 
mu tauon m:ü!i au. 1 da~ leur ap­
pUc:auon. 

5 Qu on .Uiègt.' h.~ listes de cours 
de premier ncle ~ les pro­
grrunmes ct qu 'en co~uence 
.. oient réduttes les banques de 
cours dép3rtcmcmales. 

6 Qul' l'on c \am sne L1 po~tbilité de 
cours qu1 pui.!-ent être communs 
( core curriculum ) à dsfft~rent$ 
progr:unnw.. tt :1\0ir pour fonc-
tion d'a.-.surer une form:u1on de 
ha. 'If 

11 Que. dJns Ir ca.' dt- cours doon~ 
à de gr:tnd-. effectif . !'Oumc pré· 
\Ut.'' dt.>s 'lO:..'Inns d<• lr:t\ail en 
~roupt.~ plu. rl':-trrin~ permet· 
tJnt l'interacuon emre k>:. étu· 
dianL'I·t.':. Cl lt~ t.·n~··~natll'>·c:.. c:t 
'lUC dt os rt. ~.,ourcrs adt'quatt. rn 
lcx::1u~ Cl en aJde pt'daJtowque 
~it.'nt di~pomhb a Ct'l rfft·t. 

12 Que lts cntèrtos d ·r~aluaUon dt"' 
apprentis..'<lRCS .. ownt appliqut.os 
l'Il fonction dt.· .. objectif., de Cor· 
mauon d ·un pru~r:amow N dt>' 
ohtt.'cttf, d~ dt\l'~ actnitc... 
propostl'' par ce pro~ramml' 

13 Qur lt.M.\ mudalit6 d '("lllualioo 
SOICnl \'llnél'!l t•t l'l">pt'<'tffil l' C:>· 
pnt du ri1tlemen1 du J" ~cJe tn 
ce qui concerne 1 ~'illuation 
cuntinue des apprenti. sag~ 

14 Que b t!tudlanl:!·t~ l'Xercent 
leu~ prérogaliH~ pédJgogJqut.os 
l'n ce qui n•garde IE.'S t\~uauons 
dt>s l'nM'igncmcn~ • que ccli ·d 
:-.«m•nc fJJtL>:. dc nwuèrl' ngourcu· 
w tt a\t·c Il' .. uutkn rcqUJ!> pour 
en ~!lu rer le SUl\ 1. 

15 Que l'on prlhose un soutien pé· 
dag~tque aU'I: professeurs-<>:. ct 
chargés-es de cour.. qu1 do1,ent 
ou qui M~irent ameUorer leur 
contnhut1on à la formauon d~ 
erudl:tnb-t~ de premier ~cJc 

6 Que l'on uenne compte dans 

1 l'embauche des proft•sseurs-~ de 
leur PQS-,ibilit~ dc remplir aM· 
qu:atemtnt 1~ . trol compus:tntl>:. 
de la tâche ( eo..c1gnemcnt re· 
cherche et '>l'nice .t la commu· 
nauté) t.1 prioritaJremeru de leur 
aptitude J donner de 1 en:.ei'tne· 
ment au~ d1ffêren~ C\cll" d ·l;tu· 
dt- ; 

1 Que pt1ur l'ub!L'nuon dt• la pt"r· 
mant.'nce uu d'une promouon. 
l'on ucnne compte des pt'rfor· 
m:mcLos d'enseignement au mèml' 
Ulrt.· que k~ autrt'!\ cumposant~ 
dt la tâche. 

21 Qut• l'un n:t'\amine la fonction 1.'1 
1~ mod.ùatc~ d 'UIW !>t.•mame de 
lt'Ctlm' dan' le cadrl' d'une ~~· 
.s1on d'enM'Ijtnt·mcnt. 

? 2 Qu 'on dt.' man dt.• :tu mms,tr<· dl· 
w 1 ~uc-aUon d '·.1.mehorcr lt·~ 

condition!' lirunctert-' dt..., t:tu· 
diJJlb·t." unl\er..italrel> 

1 Lt' dépanement de '<'\olowe \C 
rut d'accord à\('(! l't:nSf.'mhle dt~ 
n-cumm311<LlUuos :.auf 'ur la n·· 
command:uion 1 ~ qui a tr.lit à 
l'a'i' de:-. cun~cil' dl' modub ct 
de pru~rammL~ conct>m;mt lt•, 
profib d 'cmbàucbt.• dt.· futur.- pro­
fL~'curs ·t~ 

1 a" •• 

2 l.e dl-pant•mcllll dl' phslu,nphll' 
prl-li~ qu'Il t>st d ':Jccurd a\ ·c 
·1 \":sprit .. de.' n•comm.tndauuns 
m:li~ pas cuutou~ a\t'C ltur fnr· 
mul:atiun et leur pu. iblt• opér.t· 
ttunnaiN&tlun. 

18 Qu. e les conseils dl• programme 
qu1 comm:tndcnt de!~ coun. ~ un 
deparcement donnent leurs :l\lS 

sur lt profil d 'emb:lUchc de fu-
tun. proftosseuts·E.'S tl sur l'a.~l­
gnation dt.os tâche.~ de Cl' dépanc­
ment 

19 Que l'l mver..iu.~ accrot. sc les ~­
sources affectt'es :tu déwloppl'· 
ment péda!\og1que ct prev01e dell 
degrl'\cml'nL'I l'l dt~ con~c.'ll de 
Jl('rfeccJOnnement p<l'slble à celle 
fin . 

1) 0 Que ~011 tl'COOilU dt" façon tJn)!l f. ble. nul:lmment JU plru~ dr~ rt>:.· 
\OUrCtS hnru~ettrl'!l. J'Jppun dl' 
ch:mtt.>:.·t"S de cours dans la for­
mauon et 1 t.•ncadrement pt~a~o­
~tque d rtudiJnLH"S de pren11er 
C\cle à Il 01\l'Ntc. 

2 3 Que l'on ml'ltl' :1 la d1~pc>~>1llon 
d ·. t-tudi:ant~·t"- dt• p rem ter ~dt> 
d~ rt-..sourœ' humamt'~ l't ma· 
tt.~rll'llt.~. entrt.' autre dl':. locau\. 
en \lit' de f:nonM>r le II"J\atl imt.>l· 
ll'Ctucl, b fChangt" er lt' Mw· 
lupptmt·nt dt~ hahtlt:tc.> .. rt•qUJ''" 
par leur formatJun. 

3 le directeur du mcKiull' dt- P')· 
chologlt' a (·mi~ un certJJn nom· 
bre dl' commcntatrl."' qui ~ntfl•· 
prodUtl' t.•n anlll•\e. 

Ll' Mpanement dl• '>ctt·nct• .. rt•li· 
~ll'U"l'' a mamft·~tl! 'Cil' ~ccurd 
dan' la rn un: nù l'application 
l~\c.'Otudlc dt• Cl>:. rtCCIOIOl;.tOtl;t• 
tmn, h•n pantruht•r 1 ~ 16, 1 X) 
n 'empaète pas .. -ur Il..., rt. ... pun~Jbl· 
ht6 t.lc.·, •N~emblft.·:.o d ' pan ·m ·n· 
talc:. 



Dem:aodcr aux départements : 

1 ) tle définir des polillques 'ur l 'en· 
-.el~ement de 1 rr C)cle et des mo~ en~ 
tle le re\"'.llori~r et d'en reconnJÎtrt.' la 
qualité ; 

2) d' idenùOer d~ aidelo pédagogi­
que..., puur encadrer lt.>s jeune' profe:.­
o;eu r:.-t'l> . 

~) de trOU\Cr de noU\C3U\ 010\elll> 
d 'é\-aluer lt"S enseignement , (en plu:, de 
l'é\'aluation par b étudianl!o'os) pour 
mmher 1~ profes.~urs-es à enseigner 
au premier C)cle , 

JO RNÉE DE RÉFLEXIO , 
S R LES ETUDES DE PREMIER CYCLE 

t' wrll'ur dr' .. c•t·ncl'' a tt.·nu unt.· JUUrm:e dt.• rt llt.•\ion ... ur le' t'tude:. dt• pn·mwr 
C\clt• 11wra(•t/r /(• .r m·nl 19H8. 

(t'lit.' tuurntt· '·,u.,cmall dans Ir cadn· du Jlrtlll'""u' dl' n!tlt.'\ltlll amorct' flJr 
l'l Q \\1 ,ur la quahtt.• dt• la fonnatwn t.•tla \:Jinn .. ;tuun lit.• l't·n .. t.'l).tnrmt.•nt :lU prt·m•t.•r 
nclt.• Uni\I.'NIJÎrl' 

(t' tkrnll'r thi•mt· dt.> la ,aJunsaunn dt•l t>n-.t·t~nt.·nwnt au pn.•m1er qdt• a t'tt~ dl-.cU· 
tt.· dan' dt·u\ att·ht.·r:. t.·n J\Jilt·midt t.•t Il' thi·nw dt• la tJuahw dt· la form:U1un a fall 
l'ohJCl d 'unl' d~:.cu''"'n dan' trui-. atd1er... l"n aprt"-·nud• 

On retrnu\JII rumnw part•npalll,·l'' d.tn' Il'' atdit.•r.. dt.• 1 ;1\ant-midt des prufl':.· 
' ''"r'·t'' du wctt•ur dt·., .. uc·nn· ... l'l d.an' lt·s ;~tdlt.'r.. dl' l"aprt·,·mldi dt.•' pruft'''t'Urs· 
t"'. tlt:~ t:tudt:&nl.,·l"' tlt·., tilplc'mu:"·t'' · t'l dt· t hAr~e,·c!> t ''~"",..(\OU lt..,lc J 1 ;ua 
lll'\l'- 1 1. 

l nt· c:mquantatnl' dt• Jlt'NIOnt'' unt p:!rtiCIJll' .l celle JOumt!t• alor-. qut' de.., 10\IIJ· 

liOn' J\ JI l'ni t'Il' lann·t. ... J lOU\ Il'' proft'"l'Ur .. -1.', l'l :1 r ch~t.· ... -t ... dt.• cnur ... dt·, 
departenll'nts du :.t.·ctt.•ur dt•, 'cit.•nn•,, l ~X etudiJ.nl~.-t·, membrt's dt' con...eil ' dt.· mu­
dul<• ('1 :1 -Cl dlplc;m(o:.·t.~ dt." programml .... dt: la r:unillt• 

Dt" commtnt:llrl'' :.ur b dt'U\ th(•mr:. prfcllé!\ recueillis lurs tl une enquête prl"J­
IJhk aupre~ de~ profe,...eurs·t.'S cha~t:lo-t'' dl' cours ct de:. ùudJanL, -c, du ... oorur 
dt.'S :.cienc:e:.. ont "l'ni à amorcer la di cu:.~•on en ateliers. 

Dan:. chaque atelier. on rctrOU\Jil un -e ammateur-tnce et un-t· ~crt'taire 
U.'l> délibération:. ont fait l'(lbjet d un compte rendu p()ur chacun de-. au~lier:. 
Lt.·~ conclu:.•tllh et lt'> recommandation~ ~ont lel> Ui\Jntl'll 

Demander à l ' l 'niverslté 

1 ) que la comeotion colleetl\e per­
melte dt." dégrèH•mcnts de recherche et 
de senice à la communauté pour fa,ori ­
scr l 'enseignement et le dtheloppement 
pl>ililgog•qut> 

2) d ':tugmenter 1~ mo~ en:. finan· 
ciers consacr6 à l 'amélioralioo de la 
qualité de la forma tion et à la promotion 
de l'cnscignemcnl au prem1er C)cle. 

.~) de créer un prix d ·c,ceUence de 
1 en:.t.'ignemenl 

Demander aux modules 

1 ) d'améliorer les liens entre les 
module:. et les dépanemenb ; 

l) de ''érlficr qut.• les obJectif:. des 
progrJmmfl. et ceux de' cou~ ont été 
réellement atteint\ : 

3) de s 'a...:.urcr que les chemine­
ments uhis par les étudiants-cs dans le5 
programmes sont respect(>s. 

15 

- \méliorer la communication entre 
moduJ~-départt.•ments-professcurs-<.>:.· 
chargé ~ de cours-étudiants-e:. : 

- ~urer une meilleure diffu~ioo dt"S 
ob,ectif'l dt"S programme:. et d~ cou~ 
au>. lntéress6 ( profe. ~eurs~. chargés­
c:. de cour\, étudiants-Co)) : 

- Préconi'-t'r l'utiJisat•on d 'c\amen,. 
~} nthè:.e ... en fin de programme : 

- 1\méliorer le :.outien pédagogique à 
1 en:.eignemcnt au 1 " cycle. en ptlrtiCU· 
lier pour les grands groupes : 

- M>surer une meilleure connais. nn­
Cl' de leur futur milieu de lt'J\ aU au~ rtu· 
dianL\·C:.. 

- Réaffirmer le principe d 'ou\erturc 
du 1" C)clt> et prendre des mesures cor· 

fe(thes quant à la disparité des forma· 
lions des noU\e:tu~ étudianl\·elo , 

- Fa,ori~r IJ formation dr r~pon­
sable de cours au nheau de:. départe­
ment.., pour a.,..,urer une encadrc.•ment 
de:. chargés-es de cours . 

- Ré .... ster à la tend:lltce 3 la super­
:.pécialtYtiuo c.•n \l:..llll d'abord et J\.tnt 
tout à former de~ diplôm6-<.~ dot6 
d'une solide formation dt> ba.-.e <'t d unt· 
certaine poi)'':Ûcnce , 

- Demander au\ lnstanct" de 
1 'UQ \M de donner un rôle au\ cours li­
brt.~. i e lt~ encadrer pour qu 'ih !> ·m­
~rent dan~ les objectif~ des program­
me 



n ce ' endredi 25 ma~ 19 . le 
\lCt'·do' n de la fam11le de' -.elen­

'~ de la gt=~lJon, mo~1tur jl·.uH.:lludl' 
forcuu, souh:ùte 1:1 bien,enue au.\ 
SOIMUlte-tretze personn~ qu1 ont accep­
~~ 1 lnvitauon de p:1rt1dper à ceue ré­
flexion ur les étud du premier qcle 
en sciences de la g tlon, au llollday 
Inn, Place Dupuis 

L'animateur. moll!lleur je:~n Pelletier, 
direcu.•ur du Centre d ·~rudes en tou­
risme, est pr nt~ à l'as mbl~ aJosl 
que l'équ1pe qu1 a tr:a,'lli!Jé à la prépara­
lion de œt é\énement. Odeue Cyreone et 
louise !bel pour les aspectS loglSUques 
et 1~ animateurs d ateliers, 'Olt Da· 
melle Gagnon-\alowre pour l' \!elier 
r\, Louis jo Un pour l' \te lier Ill, André 
Charelle pour l'Atelier Il el Jean-Claude 
forcult pour l'Atelier 1. 

Pour le bén~6ce d personne qui 
sont moins familières a\ c le tructur 
de 1 UQA.\1 , monsieur Forcu11 donne des 
informations génér:ù ur la famille des 
sciences d la gestion qui regroupe 1 
programmes dans lesquels sont mscrlts 
12,000 étudiants-es à temp ple10 et à 
temps partiel, dans une proporuon de 
40/60 % 

Ces étudiants-es sont réparti entre 
les dix-sept programmes de formation, 
lesquels sont de deux rypes, soit d pro­
grammes de lr.lccalauréat (30 cours ou 
90 crédits ) au nombre de dnq, et des 
progr.unmes de œnificats ( 10 cours ou 
30 crMits) au nombre de 12. 
~ plus, b f2mllle d sciences de b 

gestlon a une particularité qui concerne 
les baccalauréats dib pu cumul, c'est· 
l-dire une combinaison d trois certl6-
ca1S, un de nh-eau gén~raJ et deux de ni· 
\UU spéctallsé, ce qui permet ainsi 
d'obtenir le grade de B.A.A Plus de 
2,000 étudiants-es ont opté pour cette 
po lbiUt~. 

COMPTE RENDU D MINI COLLOQUE , 
SUR LES ETIJDES DE 1er CYCLE 

Chacun des programmes est rauacM 
l un module et les 13 modules forment 
ls f2mtlle d ~lenc et d b ~ lion 

u.~ ~cttul':'l J 1 l Q \\1 au nombre de 
i.\, regroupent une (anuiJe et les d par­

tements qui sont les plus proches de~ 
disdplines enseignées dans les pro­
gr:amm Le secteur d sciences de l:a 
gestion est le plus Important puisqu 'Il 
dessen presque le quan d étudian~ de 
toute l'unhersité. Cc ct ur comprend 
donc la farniiJe des sciences de la g~­
tJon etl quatre dép:anements uh'anL' 
\Cieoces adminl tratl\es, soences comp­
tables, setences économiques, études 
urtr.llnes et touristiques 

\ ou_ 2\0ns égllement d liens prhi· 
l~és :nec d 'autres dép:lrtements qui 
dispensent d ense1goements dans nos 
programmes, comme le dép2nement de 
mathématiques-lnformatiqut>, celui d 
sciences juridiques, etc 

Par la ulte, le ~ice-dO)en mentionne 
que l'organis:ation d'une réfl~lon • ur la 
qual it~ de l'enseignement unhers1taJre 
'inscrit dam un content beaucoup 

plus large que celui des études en ges­
tion. mals rejoint 1 préoccupation de 
milieux unJ\ersitaJres presque au nheau 
mond1al 

En effet, no \OISins des taiS-Unis y 
sont très senslbll~. De nombreul au­
teurs américains sont sou~ent cités dès 
que l'on aborde ce ujet On d te en 
particulier Alan Bloom dans son essaJ 
sur le décJLD de la culture g~éraJe et 
Derek Bok qui a écnt • lllgher l.eam· 
log • et dont les 1dées sont reprisb dans 
le 2 * atelier 

Au oh't2u national, canadien, un col­
loque organisé pu les ministres de 
l '~ucaûon de chacune des proYinces, 
en octobre 19 7 l Saskatoon, se pen­
chait sur l'enseignement post-seconcW­
re afin • d'explorer les dé6s et 1~ per­
spectives devant lesquels se trouvent les 
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coll ges et le unl\ersltés, au seuil du 
XXI' i~cle • 

Enfin, au nheau pro,incfa.J, en no­
'~mbre 1~ ~. llm\t' l"'tllt du Qudx·c 
réunissait troiS cents repr ntants des 
direcuon de l'ense•gnement de son ré­
seau, pendant trot jourll, au \1ont te­
\nne pour mo~r qu1n1e an après leur 
formulation les objecùf génér:au\ du 
premier cycle universitaire 

ce colloque de l't:nhersllé du Qué­
bec. l'ensemble d d.recteurHrfces 
des modules de' ~lences de la ge tion 
étaient présenb-es, mal 1~ étudiants· 
es, les enseignants-es, lo ch:argés-~ de 
cours n ·r étalent pas représentb Or ce 
colloqu , 11 ressortaJt b n c 1té d aller 
plu en profondeur et de tr:aduire cene 
réfle\Jon en des gestes opérationnel~ 
l L QAM décida donc de passer à des 
questions plus précises dan le différ­
ents cteurs 

Madame Micheline Pelletier, do)enne 
des étud de premJer C)cle, nou lmi· 
taft donc 1 nous concentrer ur cinq 
qu lion fondamentales 

- QualitE de la forrn1tion et des 
programmes 

- Valorisation de l'enseignement 
- formation g nérale et 

fondamentale 
- Taux d'abandon des étudiants 
- ~''alu:atJon d programmes 

En février 19 , le comité de coordJ· 
oauon de b C:unille de!~ sclenc~ de b 
g lion remettait le soin l un sous-comi· 
té de mettre en place une joum& de r~­
OexJon, qui lmphquenut tous 1 mem­
bres des conseils de module ainsi que 
toutes les personnes qui se sentent 
concernées et motJrées par les question~ 
touchant l la qualité des enseignements 
en sdences de la g tJon et qui p1rtlcl· 

pent de pr~ l l'enseignement et la 
g lion au premier qcle. 

JI hu donc dk'JM de rlpanlr lt$ par­
UCJpJ.Ob t~ en qu.urr ait htl':'l, soit 

1" Atelier 
Ob,ectill du 1" C\cle en sclen· 
ces de la gestion 

2' Atelier 
. tructur.ttlon des programme~ 
en . clences de la ~e!!tlon 

3t Atelier 
Enadrement péda&~Jque ap­
proprié à la forrnauon à l:a ges· 
uon 

4 t Atelier 
~,-aJuauon et Ul\ i d~ en<ïei· 
gnements et des étudiants 

De counes e\pérlences furent prépa· 
rées par les aDim:lleurs·trices de chaque 
:atelier et 5ef\Jront de p1 t~ de r~Owon, 
de poinb de départ pour le bénéfice de 
b discussion ln·e r:apponeur-e différ· 
ent de l'anlmateur-tnce fer:a la synthèse 
des idées princlp:ales qui auront pri 
forme et qui sef'ironl à alimenter la 
deuxi me partie, la plénl re, qui sera 
animée par une personne neutre, mon-
leur Jean PelleU r 

Après cette Introduction par mon· 
1eur Jean-cbude forcull , les personnes 
p~tes se reparussent dans les quatre 
ateliers de leur chol\ où, durant detu 
heures, elles discuteront du thème chol· 
1 

Au retour, pour la pl~nlhe, chacun 
des rapporteurs-es donne un aperçu des 
opinions qui ressonent ulte aux échan­
ges vécus par les participants-es. 



------------, ~Y VOIR CLAIR 

Les objectifs de fonnation 
au 1 er cycle à la famille 
des sciences de la gestion 
Animateur : Jean-Claude Forcuit 
Rapporteure: Thérèse a voie 

Les participants-es sont in\ités·es i 
re\Oir les obj ctlf de la formation :tu 
premier C)'cle ous différenb angles . 

- Les étudJants-o 
- Le rrutrché du tnmûl 
- Le module 
- Le professeurH•Siense•gnants·es 
- la direction de l'Cnh..-rslté 

L:t q_u; tlou tJUI ~ pose tout d'abord 
celle du chol\ de programme des 

éiUdl•mts·es et dt! son rapport a\l!C la 
demande du marché actuel 
~ perwnne pr~ntes apportent 

leur point de nil' quant i 1:& formauon 
qui deHait être axée sur la !tpéclalisatJon 
ou '>or la Cormattun Rénéralc 

JI l'SI à nOI<'r qu 'é\ldt.·mmrnt l.t ~pécf· 
allsauon :tpporte la confiance en sol et 
permet au nou,cau diplômé-e d'accéder 
à un po te fk1Ur lequel il·t•lle semble 
prêt :a ct• moment. JI-elle dena cepen· 
dant a\Oir dé\t>loppé d~ qualité. de 
b~e .1utonomie. communiCiltlon, t.~prit 
cnuqur. crhthite. mobiiM et ~nice l 
la communauté qui lu1 permrttronl 
d 'é\(>luc:>r et dr dt. ... cmr plus générai1Me 
L'Implication en milieu unhers1taire par 
des acthités c\lra-académlques permet 
à l'étudlanc-e de mieu'< dé\elopper ces 
qualités 
c·~t pourquo1 un cmploreur est en 

droit d 'auendre plus d'un-e diplômé-e 
d 'unl\erslté que d 'un-e fln issant-e de 
cégep. L 'unrrersitaire poum é\-emuel­
lemcnt appor1er des Idées nou,-elles et 
aura réussi ~ développer un esprit de 
ynthèse, unout s'LI-eUe 2 acquis une 

certaine formation générale. 
Pour la deu>.Jème partJc de cet :ue­

Uer, les partidpa.nts-es Identifient cer· 
taJn ffiO)en qui pourraient etre pri 
afin que les objectifs du t" qcle soient 
atteints. En \Oid quelques-uns : 

- Po ibiJité de créditer de · activités pa· 
ra.\colalre qui reposeraient ur le 
dé,eloppemcnt du sens du leadership 
ct de l'ol'g1llliSnaion ; 
éjour à l'étran r d'en\-iron de~ 

trois mois afin de profiter de la cultu­
re de différcnb mlheu ct mieux per· 
ct'\olr le contc~te intem:uional . 

- s, LI abus plu complets qui identifie· 
raient les objectif~ poursutvh en rap­
por1 a'ec ceu>. du programme ou des 
études de 1" crcle : 

- Cours de dé,·cJoppement organi a­
uonnel appliqué : 

- Professeur..-es plu e~lgcaniS et qui 
ne dt' raient pl~ normaliser dans 
leurs th·alu.uions des étudlanLo;-es. 
mais qu1 de\Tuienl préc1ser leurs 
méthodes pour \érificr l'atteinte de 
objeclif~ de formation recherchée. 
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La structure des programmes 
à la famille des sciences 
de la gestion 
Afljmateur : André Charette 
Rapporteure: Loui e Richard 

Dan Je 2e atelier, ce quJ fut proposé 
aux participants-es s '::articulait autour 
d notion uivantes · • 1111e restruclu· 
ralio11 en profondeur des dh-ers pro­
grammes de la famille des sciences de la 

gestion et, en panfcuUer, des/lens entre 
les di'ers programme de baccalauréat 
et de certificat dont nou parlerons en 
termes de cbemlnenumls oaulbnlques 
personnels •. 

LA PROGRAMMATION 
A. Le concept des trol phases 

dl unctcs 
APPROLM 

B. la nature des trois 'Ph~ 
APPRO 't 

C. la relation entre programmes de 
baccalauréat et certificats 

phase, un-e étudiant-e peul rec \Oir 
un certifiCill maj l'obtention du bac· 
calauré:u passe par la réussite d 10 
cours de la phase 1, de la phase Il et 
de la phase Ul • 

- Il faudra s'assurer que c~ cours se 
démarquent bien de ecu.\ uht au 
cégep 

APPROUYt Phru,e modlÙair 
D Les concepts de • chemmcment 

académique peNOnnel· et de 
• dC\i • 

APPROL'Vt 

En général l'ensemble des membr~ 
étalent fa..,orables ~ la restnJcturation 
des progr.1mmes de la famille ~lon la 
formule 10-10-10 

I ère pbase : 
formation générale/10 cours/phase 
familiale 

2~ phase : 
formatton modulaire/10 cours/ph:lSe 
modulaire 

3~ phase : 
fori11Jltion pédallséet 10 jours/ 
phase péclaliSt~ 

L'unanimité s'est faltc autour d~ 
poiniS uh'llniS : 

Phase familiale 
- Tous les étudiants-es dol\'ent sui\-Te 

les mêmes cours de base ; 
- Les J 0 cours de la phase familiale de­

vraient cou\Tlr les champ fondamen­
La.ux ; 

- La formation générale doit être de 
haut calibre afin de permettre un 
choix judicieux et définitif qu2nt à la 
2f et 3f phase ; 

- Les 10 cours de base seront dispensés 
par des professeurHS réguliers ; 

- Il y aura 2 portes tl'e11/rh : la phase 
1 ou 12 phase Ill. À l_a fln de chaque 

- Cette phase nou permet de Slli faire 
au\ e~îgences de cerwines corpor.&­
tlons , 

- elle rend possible 1 'intégration des 
ge~ d~ certiOClb . 

- elle rude ~ la :,péci:dis:nion . daJb cer· 
Lltfb C~ après CC r bloc de 10 cour.,. 
J'étudiant-e se retrou\era de\'lllll un 
cbol:c um'que pour sa pédalisation 
ou de\'allt des cbolx multiples . 

- eUe de'\ra être énormément trav:illl~ 
pubqu 'eUe con..,litue une éu pe char­
nière dans la formation de J'étudhtn· 
H : 

- en phase l , Il n ·a ) aucune fle\lbiiHé 
dans le cheminement, matS U f.Hn re­
trou\er celle fle.wiUté dans les pha· 
se 11 et Ill. 

Phase péciali ée 
- Comme les étudiant-es pe"U\"Cnl entrer 

par cette pone. ce bloc de 10 cours 
sera très spécifique à un cbamp âofl ­
né; 

- L 'éwdlant-e peut ne \"Oulolr que ces 
10 cours sans aspirer au litre de ba· 
chelîcr·lère mals pour répondre à d 
exJgences d ·emploi, IJ-elte cherche l 
se spéc1aliser en llnances/marketln&' 
ressources humaines/ comptabilité, 
etc •.• 

- retoud la phase bmi1iaJe (phase 1) afin 
d'emisager un baccaJauré2L 

- ou bnisslon d'un diplôme (œnific:u) 
et retour ur le fTW'Ché du lr.Mlil. ( 1 ) 

( J ) 'OTE : U y aontoujours 12 possibill· 
té de bite des progr:unmes couns pour 
saùsblre l une demande précise du mar­
ché du travail. 
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CO 'CEPT DE TROIS PHASE 

Points forts 
- tn't.'r unt• \UIIl' lc~cJUl' d.ln~ Ir cumul 

dr cendic:-JL\ ( ct• nain., ttudiants-~ fJi. 
salent fi de ccttr pl'ft)(cupauon ). 

- ,\pportl'r notn• aidt• ù l't•ntn\· 
- Cumblt:r IJ lacunr obsen ~l' par • 1 'ab· 

-.tncr • dr ~ouucn Jl(~c~qut.> 
- \Jncuonnt·r 1J fonnJtion par ll".lJlChl' dl' 

10 cour. !ICI on un prurc.os.-.u .. :ùJJnt du 
plu.' g~:rn~ r.ll i la ~""cî;ahsaunn 

- l 'u:IC: • dt" ! portl':'> d't:ntn · ~~ C\Cd · 
kntl' 

- l.es pn~.unm ~ court:. a' ~ qudqut.., 
cou~ de pro~<'Uilqu ·: t:\CCU •nt! 

- fJO»abatitt- tl• ma~ U.\ ~ructun·r no-. 
cc,urs, d'tn rt-prcndre les contrnu.' ct 
d le-s lwmon~r ~ d'6ater que b 
RW1l11\' ~ I'{'(OUpt.' 

- On ~peclt' les coht>rtl>:-. dh la 1.' piL:l· 
'le 

- Sur Ir 11\JtChé du lr.l\ail , ~ ffiadtln~ 
c.~ ck"\n)nl cohabltt-r, tlrt> po~'ulents ct 
tro\.tJU r rru mble \lors cene fonnule 
penne1 de.. l'unhcrsné l'apprentl~gc 
d et:llt' cohabitation entre le!~ dr.c~ 
conccntradons. 

- têlcr les cohort adultes T P./adultes 
T C. réguJJ r.. T C. ~ une i.nteractJon 
1 ) souJuitable l) profitable 3) enri­
chi sante. 

- DéJ c:i;m) 1 pi"'gr:unm~ ~. il ) a 
1 S cour'! Identique:, l œu.\ \0\t alors 
b fonnule 10..10-10 poumut ai.sérnent 
s'appliquer e1 con' •nir 3 tou ... toutes 
s;ms t ut clwnboul r. 

l 'unanimité s'est a i fuite ur le 
concepc d'un contr.U lndl\iduel entre les 
étudiants-es et la d1rect1on du module ; 
control qui upuleraJt ll'a,':1llce le chemi· 
nement aC'.ldémJque de chacun-e. Il sera 
cependant possible d'> .apporter d mo­
dificauoœ . q en cours de route. l'étu­
diant-e d are se reorienter 

l:I\':Ul~ de cette fonnule est d'ap­
porter notre ~lten et ~upport dt.., l'«.>n· 
t~ ~ ttudiani.H'S t.11tur permt>ttre wn-

- Très bénéfique pour la 'lt' ttudlanw: 
- :.t.nruhile ll"5 barrii-n. ... t:ntre Il~ 
éiUdianLve:s d~ ddft!n·nL' mudu-
1~ ; 
- Cf'fe une :tpJY.u1t·nancr :1 un 
plu gnlnd ~troupe . 
- bn'>l' I'LWit.•mcnt , 
- cr("e dt.>s lwn~ qui :tumnt untt 
ceJUine ptreruut~ une fuh no:. 
étudiJ.nL,·t':S n'tldU.H'S 'ur lt.• 
rn:11'Cht du trJ\"2.11 

Poin~ faible 
- On ruqu dt perdre OOO"e parucubritt 

t1 dt> rto:-..'(11lblt·r ~ fl(r. wncu m•nl\ 
- On do1t rt"\oll' les 111re. dr cho~cun · des 

-~ pitlo;es 
- Une m1.~ t'tl garde rebth ·m ·nt o~.u 

contm t'11Lt.1Drot : toute notre clJ~tl-lr 
\':1 fr.tpper au premier bloc de 10 cour'! 
alor.. peut~tre faudra-Hl rt'\Oir lt>:-. ~­
gl du contm~t.'fltement t.1 1 Huwr ;.au 
on eau d toute la f:.uniUe 

- Les cllol\ f::ub au ru\e:w moduWre li­
miteraient ceux au nJwau de la llpl>CfalJ. 

t10n. 
- Exemple Plwe Il rompt ou GIT Pha· 

se lfl compL ou GIT 
- Il budra pl"é\'Oir 1 changement.. bru.li· 

qucs d'onenwion 
E.umplc: 1 an emb:ùkm nt pour 
AD~t. l'année SUJ\':1llte ce sera pour 
seo. etc 

- Les chenunements compt1b~ «.>ntre au­
tre precè nt dès le ~ une spécW· 
~n en comptJI)ltité alol"i qu l:l for· 
mule 10-10..10 ne b précise qu en l' 
pll:~.se. 

si de chenuner l~quement à tr'.l\ rs le 
programme sans fu.ire de cour\ addluon­
neJs et/ou inuules. 

D'autre. 3\':lllt:lg non négll~eables 
comme 
- SU'Ucture d cours lmpl1fiée . 
- meilleur senice :lU\ étudlanb~. 
- mou,':ltion accrue chez les ~udJani.YfS . 
- meilleure g uon de 1:1 banque de 

cours; etc 

L'E CADREMENT 

~ ConCt.'PC <k>:i COOrdonn.llcUr..·tnCl'S U· 
rnilLlu.\ pour l1 ptw 1 

\PPROU\'É 

8 <:muon d'un modul spl~ifique pour 
IJ pltl~ 1 

.\PPROl'\t 

C. Coordmallon entre IC!I module!\ d cer· 
lificalS et groupes de pro~ sëurs-es ln· 
lé~ 

• 

.\u chJpJtre de l'rnc-.tdrcment. on re· 
trou'e le mtme consen .. us tJUt' pour ce· 
lui ur l:a prograrnmataon. lt.":i partiel· 
panb·h ont ~é tr~ réct•pufs a 1 h.lte 
que pour chaque cours de la pha.-.e 1 11 
} aurait un profe.~ur-e rc-.pon.,able de 
tu~ 1~ groupe.. Ct> profl"~ur-e Jgmut 
3 titre de coordonnateur-triee fomllfal 
~ur tout ce qui a trait l l'enc-Jdrement 
PiDAGOGIQl E. le secteur admlm tratlf 
e t assuré plr d . profe lonnel!>-e pt· 
dlqués-es appelés-es, pré. entement, 
coordonnateur::.-lrlce 

tes coordonn:ucur::.-trices familiaux 
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(donc les prof~urs-es > serai nt • ra­
patriés· ~ IJ f:.unille et non pl~ r:uu­
chl"> au\ dC>partemcnb (sou les DER 
actue~ ) et x- rt:trouH:r.uent au 'l'JO 

d'un 110111 eau module cri-é tout 'péc1.tl 
cmrnt pour répondre au\ bewlns dt.~ 
étudlanLs·c. qui t'ntrcnt d;ms 1~ pha.'l' 1. 
'>Ull la pha.'l' famJia.tJe 

le problème de l'encadrement d(·· 
mt.•urt.• l·umpl~\l' cl pfu,lcur.. phtt:' dt· 
réfle\aon ont été idenufit.~l~ 

- 't.·n.,lbih,atiun du corps pwft..,M)r.tl : 
- ch.~ngemcnt dan~ la re .. pons:abiht • 

dt.~ profc,..eu~-e-. cu t.~:ard d l't'n · 
cJdremt:nt dl~ cour.- ; 

- changement 1 rl'\alonsalion uu appau · 
\ n 'Cnll'ntl dl' U tich d • WfCCIIOn 
dt• mudull· . 

- u~t:nce de réfléchir 'ur la crhuon 
d'un l' '"'tance m. utuuonneUt.• t lit• un 
CEPREt 'l'Ctunel qu1 Jur:ut tous k·:. 

pou\olr.> du C.EPREC actuel nuh qui 
'rr:lll C\clu'l\t'mt·nt le porte·p:trole 
:.auprt.o, du Œ dl' ITQ\.\1 . d idee.; 
de" Jle,nin., cl dt•., atll' ntl~ dt. ... dl'par· 
ll'OlCOL\ du 'l'Cil'Ur 

c:·c,t 'ur ct-Ill' 1dt~· dt.> la cré-Jtion 
d'un U:PRH. sccturiel que le:. dhcu:.· 
'lons ont pri~ fin Tuutdol\, 11 f:.tut ôlJOU· 
tt.·r <JUt' ct:Ut.• h~pothi.•w :.a été dtpost.le 
:.au\ nwmbrt•., du Rroupt• de tr-J\atl mah 
n ':.a P"-' rtl~ da,cutl-t' t'n prorundttur. 

l n ~UN' dt.• dt.•mlt'r commenUire. 
nou~ puu,on'> :&JOUter que lt.., ~:c:n:-. ont 
S(·nul'u~enœ dt' pt·n~r unt• n~tructu · 
rauun. tJUt' la funnulc: prl'.,enlt~e leur 2 
M·mblé tnltr~'SJJttt• tt tJU ' aJ., sont dl-ci· 
dt.\ ~ tn\l~tar do&\:tnt:a~r t:t à tri: court 
tt·rmt• afin dt· trou,er la uluuCJO opunu­
le 2 l:a problcmJIItJUl' d'une rNructura· 
taon dl•, prow-ammt.~ dl' la (amalie des 
~it:nCt.'S d · l:a ~t:o.tlon . 

Encadrement pédagogique 
Animateur : Louis j o lin 
Rapporteur: Donald D chêne!) 

•l ne réfle\lon ur 1~ études unner­
slt.u!1 de pr mier qcle ne peut f:ùre fi 
des que:.tion~ h~ i la qu:ùlté de l'en· 
selgnement proprement dit. ccue qua· 
lité. par urcroît, est SOU\ent rem1 en 
cause• 

( LouJ Jolln) 
Ce rapport rrproduu l'~ntlcl de .. 

dl cu Jo~ du 3 t ;neU r relathem<•nt 

:li enadr m nt pédagog1que à l:a f:unil · 
le dh 'ctcnce~ de la ge uon \u nne:~u 
m thodologique. les intel'\ nants-es ont 
comenu d ·~ubllr un dlag.no tic. dans un 
prem1er temps pour en~uite di cuter de:. 
élémenb d un trat~le pédagogique 
pour améliorer la ituatlon actuelle le 
tr>.te prepare par lou1 Jolln, animateur 
de l'atelier, sert de point de référence 

DIAG OS'fiC S R LA PÉDAGOGIE: 
VRAI 0 FA PROBLEME 

Selon Je:. mtentnllon., des panaca· 
pants-e. :l 1 ateUt:r, il ~rt qu 'une 
trop grande ,aJoris:lùoo accordée l la 
recherche a pour con~u nee d'aura· 
buer mo1n d'amportance à la foncuon 
d'en,eignement du cours profhsoral. 
\.ln 1, la chcntelc étudJantc N ~U\l'nt 
lai t' :t die-même, soit par manque de 
r("Wurc~ d 'encildrement. oit par 
mJnque d'mt ·rêt du corp., profe:-sor.ll J 
lui accorder plu .. de souuen 

Il \ aur:ut donc U u de m'alonser 
1 etron d encadrement en u.'catant une 
démarche \Oionl:llre de la part d~ en­
selgn:~nb·es 

Les panlcipanb~ à l'atelier ont de 
plus remarqué le m:~nque d 'homogénél· 
té au nheau des groupe. -"Cours . lb ont 
souligné la trop grande W\Cr'Sité de )1· 

labu!l pour un même cours. ~ ouul 
pédJgo~aquc.. ont parfois mal ulillsb 
En ce qui concerne Ir nomhre d élu· 
dianLs-t•, m~nL' ~ un ~roupe-cours. 1 
ense1gnanb-es remarquent qu 'il n ·~ a 
pa de dtfficuhé lorsqu ' tls ~nt 1nfonnb 
:l 1':.&\:lnu• d'un gr2.nd gruupe, C;lT il. 
peuH· nt lldlpttr 1 't.•nodrt:ml'nt. 

L.a prt.toccup:auon ma,eurt.>. qui a r te­
nu l'atttntlun de., intcnenants-es, e-t 
celle de la pr par-adon des t'tudiants-es 

recC\olr l 'en~ignement au 01\l"JU um· 
\ersita1re l es panicipant!>·~ ..e ~nt 
posé-. la que tion à :&\Oir a l'on dC\.ût, 
au niH':lU unl\e~lt:ûre. r~oir cc qui au­
nllt dO êtrr acqul. au nheau pré·unt,er· 
ltalre ou retourner le problème i ce 

dem1er n1\eau 
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STRATÉGIE PÉDAGOGIQ E 

À la suite d ce di~gnostJc, les partld· 
pants·es apputcnt la propo Ilion quJ ln­
vite la f:unJUe des ciences de la g tlon 
~ se donner une ,·éritable tratégle péda­
gogJque. Volet donc, point par polm, 
quelques élément.s de cette éventuelle 
stratégie. 

1- Uniformisallon des cours 

Cela peut consister~ utiliser un même 
syUabus pour un même cours, l falre 
passer un examen commun pour tous 
les group -cours. Le contrôle du 
contenu d'un cours par le coordonna­
teur esr primordi~ . 

Cependant, il faut s:l\Oir qu 'il ) a des 
contr.ùnt~ à l'établissement d 'examen 
con1mun (Règlement no 5) La ntgo­
ciatJon de l'entente d · é\'aluauon peUl al­
ler à l'encontre de ceue po lbilit~. De 
plus. I'Jmpl:mwtlon d'un C\:tm n com­
mun e~ge une correction commune. 
EM·cc réalisable, 

2- ~tel d':udc ct d ·onent:Uion 1:1 
demarche unhersttaire pour la clien­
tèle étudiante 

11 ~ agat d un sen tee \Olonta.ire el non 
un S\ terne de tutor.U obli~totre comme 
le proposait 1~ te~te de louis Jolin. 

3- Tormadon pédagogiqul• obllgatolr~ 
de cn~eign:ut~ ·es. 

Cne condilion pour 1 ~ nou,·eaux en­
~ignlnt -es: des cours de recylagc pour 
1~ autres .. 

e 
" Evaluation 

4- Accentuer l'utill atlon de l'ordina­
leur par l'étudiant-e. 

Encourager l'acquJ Illon d 'un mlcro· • 
ordtn:ueur par é1udlant. 

; . nchronlser et harmoniser les nJ­
\e2U .. '< d formation (secondalre, col­
légial et unhersitaire). 

11 s'agil d 'un défi de taJUe mais in dl -
pensable 1 

6- lmplantatlon d'un centre de pédago­
gie a.u semee du corp professoral 
de La famille des cfence de la ges­
ùon. 

JI ne "':1 ft p3.\ de recréer un set\ tee 
de pt<dugogle unhersll21re pour toute 
J'uni\ rslté . mal d~ senices ou­
plb, dkentr.dl , , rattaché:. au\ famil­
les 

Cc ne wnt là que d ~léments d'une 
:.tr:Liégl~ pédagogique t 't"senlicl du 
m~ :1ge de panlcipanL\-es l cet atcUer 
\'3 dan le ~n!i d'une née aire conœr­
t:tUon de tou les lntcn ·n:utt:.-e dan le 
but d'auelndre le mJ.\Jmum d'efficacitè 
dans 1 rncadrement pédagogique des 
~tudlan~ -e. 

\'oU en bref le contenu des di'>Clb· 
~ion:- dt.•!> pàrllclpanl:>-e<> Ju 3 ~ttt:U~r. 
J' . pcr il\Oir repr&nté le plm fid lt.•· 
ment po~. lble les polnL~ de \1Je m.lJOri· 
tai~ des particlpanLco-es. 

Danièle Ga non- alontaJre 
Rappo11eur : Guy 1ercier 

Les diSCUSSions ont porté ur deu.\ ~o­
leb · 1 \~-aluatlon des en~lgnements e-t 
l'é\a.IUJlion des étudJ:tnts-es. Cepen-

dant Je premier \Oiel a relenu da\-'ll.nlage 
J'mtérêl que le deuxième 

ÉVAL ATIO DES E SEIGNEMENfS 

A Const.lt 
Le S)'Stème actuel d 'é\itluaùon d en­

M!igoemcnts consl te essentiellement en 
un queUonna.lre administré en classe, 
autour des onzi me et dou7lème emaJ­
nes de cours. Ce S\ t me d · é\'aluation 
e 1 perçu comme déÎictenl pour dher 
ra.lsons. 

1. L'~'aluation est tardhe. 

Elle lnteJ"\-ienl wd dan le seme 1re el 
ne permet/as de corrections et aména­
gemenb ce ude, l'éiUdlant-e a déJà 
ubi les conséquence d'uo enseigne­

ment inadéquat, le as éc.hé:uu. 

l Le tcmp alloué à l'é,il.luatlon ~~ln­
. uffu ani. 1 ~tudlants-e. dhpo ent 
de 10 mlnutes pour répondre ~ 33 
ques.tions. 
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3 Les étudiants-es se dé Intéressent de 
l'é\'llluatlon et les répon données 
Je reOè1en1, car ils-elles ontl 'lmpres­
:,jon que ceJle-d est Inutile et que 
leurs réponses M)nt am effet ur le 
chol\ des enseignants-es Cette lm· 
pre sion est 'u tinée par la rigidité 
des con,-enûon coJJeahes. 

tes répondanl$ ne ont pas néces53l· 
rement représentatif . 

Duns certains groupes, un pourcenta· 
ge falble des étudiants-es ln crits tu 
cours r~pond entièrement au qu tion­
n:ùre. 

; . Le questlonnaJre est long. 

Certaines qu tions. de urcroil, ap­
pa.r:ussent lnutlles pour juger de la qua­
lité de 1 enseignement. 

6 Les étudian~- manquent d 'infor-
m:uJon pour ~-.ùuer les e~gne­
men~ 

Sou,ent 1~ é\udlant:.·t~ connaissent 
mal Il-:. objccuf du programme ct de~ 
cour.. qu 'Ils ul\ent Ce. oblecll~ ne 
son1 .. ou\tml fr.b pll'ct~ ou r:1ppelés 
da.nll le!> ") llabu:, 

B. Propo~lt10ns de réforme 
En \'\Je d améllorer l'enl>elg.nem nt et 

de pallll•r Je Jacuncl> mentionn('é~ plu., 
haut. Il a e1é propo~é de : 

Diffuser :auprb de étudi:ull:,-t:. et 
des départcmenb sections ct coor­
donnai ur.. d cour.. concernés le!> 
objectif., des programm~ el d~ 
cours de la ramille des sciences de la 
ge .. uon. 

Cene re. pon abihté rele\e du dm~c­
teur-trice de module et des directeur..­
lric~ des départements foumbseu~ 
qui, une rols 1nformés, d \ront tran • 

mettre l'Information aux responsables 
de sections et coordonnateurs-triees de 
cours. 

2. tandatdlser 1 syUabu de cours et 
les rendre conformes aux descriptif 
donnés dans les programm . 

<:eue propo Illon a pour but d 'assu­
rer que les object.lf des cours soient al­
teints. 

Les syUabu devra.lenl tlpuler 1 ob­
jectU: du cours, les mod2lités d'é\'·alua­
tJon (en prkl ant le modalltés d ·auri­
butlon des notes et une description des 
trava~ demandés) le nom et 1 coor­
donnée de la personne r pon able du 
cours et Indure une description déwl­
lée du contenu du cour.. N d~ lectures 
à faire et une bibUographle. 

3. Lnlfom1ber 1 examen . 

Cene proposition a pour but d 'll!i u­
rer que le' objectif du cours soient Ill­
teints 

1. ftablir une première ~-alu:uion ~ la 
quatrième ou cinquième wm:tine. 

Cette é\•lluation aurall pour bul d'in· 
former J'enseignant-e au Mbut de ~ 
.,joo d~ difficultés perçu par le:, étu­
diJJlb· ~- Cette ~a.lu:ulon pourron ê1re 
communiquée !lu directeur-triee du mo· 
dule ec au coordonnateur-triee du 
cours 

S Simplifier le qu~tionnalre d 'é\;.tlu::t­
Uon actuel et f:ùre prendre con-.c:Jen­
ce aux étudiJnL,-es de son lmportan· 
ce a\ilOt de leur demander d') ré­
pondre. 

6. tl!lbllr un S\ t me de comrôle qui 
permette de \eUler à ce que ces m • 
ures soient appliquées. 

ÉV AL ATIO DE ÉTUDIAI\7 -ES 

tc !>) tème de normali adon des notes 
pratiqué dan~ un ceruùn nombre de 
cours a été critiqué, car il aboutit à de 
Incohérences, des iluallon inlu 1 et 

cr.<e de l'incenilude auprès del> étu· 
dlants~~ dont 1 not~ dépendem de I.J 
compo illon des grou~ dans le~ueh 
U sont lnscrit.s 



1 ~ Y VOIR CLAIR 

.z ocronRE : 
lthOO · 

l~hOU : 

lRh;\0 : 

l~h IS . 

19h00 : 

l9htS 

.!Oh~O : 

llh30 : 

8h00 : 

9h00: 

II hOO : 

11 h30: 

l~hOO · 

15h00 

19h00: 

19h:\O: 

Caucu~ éludtanl : 
Rrnconlrc.· :1\l' t 1:.1 dO\cnnc 
Plénum· rluiliJnle 1 \nimJ.Inct• \1ichellc Emu nd 

ln:o.enpuon 

Claudt.• Corbo. rl'Cit•ur de l'l Q\\1 
\1ol de biCO\COUC 

\1ichdinc Pdlcùcr, downne 
t1udcs de premier C\clt>. LQ\.\1 

Tht•mc.· · Pour un premier q cle eo santé 

<ieo~~ Lerou\, dépancmem de philosophle, l!Q\.\t 
Thème l e premier C)cle en question : 
llislotrc. ( conomie. Cuhurt• 

t.tll~ Thérit•n. déparlement d élude.~ ltllérJtrc~ . 
LQ \.\t 
Thcme : .. Et pourtant elle tou me • 

(,ahlt.'e 

Période de que uons 

Cockuil offcn par madame \1omquc U!fcb,Te-Plnard, 
'iœ-n.'Ctrlœ a l'ensetgnemem et à b l'l'Cherche, lQ.\M 

C:lfé et brioches• 

1 ~ At U r • 
Thème· La quallt de la fonnatlon au 1 ~ crcle 

Pau:,e 

Plenière 
,\mmateur : Jean PeU lier. 

Ü.'fllft> d'étudt.':.'. en touru.me (CET) 
L.oc-.11 \l-050 

Déjeuner 

i \teUer• 
Tht.ome La \alorisat1on de l'ens4!1gnement 

Pa~ 

Plénière 
\nimateur Jt.oan PeUet.ier, 

Centre d"~lude.t'tltounsme (CET) 
Local M-0'50 

Imité d marque (à confirmer) 

CocklalJ offen par monsieur Claude Corbo. 
n'Ctt'tlr de Il Q\.\1 

• I.e.• nunwro de 1:1 ~lt \UU' ~ra cummunltJUt t'tl m~m<' lt'nl!l" qut• la cnnfirmauun 
de wtn• anscnptmn 

{) ois Benrand, Départrment des Sctences admlni lr.tti\es 
Gérard Bochud, Dépanemem de de 11,0 

\tare Boui!,.'Cl, Oépanement de malhémallqul'S ct d mfomtalique 
Roger Boulhtllit>r, O{·partement dl'~ Scil'ncc.·~ compwblt'~ 
\larie-lise Brunt>l Département dt~ ~ience-., de l'éducallon 
Jean-Pierre Brunei Otpanemcnt de!\ Science~ de 1'6.1ucalion 
Jran wnèrr. Oêpartcmrnt dt' géogrophte 
André Charcue, Dtpar~emcnt d~ Sdenc~ J.dminastr.tll\es 
()amelie ()e~bien~. l>épat1l'ntent de:\ !'ictenCl'S admilll~lrJiiH'S 
Claude-.\ndré Ducharmt , I~panl·mt·nt dt~ \<Il· nees JUridique ... 
je-Jn l>ucharnw. Dt'pancmt:nl de~ Scit·nct~ admtllt lllrJttH·~ 
Ptt•rrc flh:llrauh. Dépancmt:nl des Scic:nces Jdministratht~ 
Philippe·Jt.".ül Gabrint , O~pilt'lemem dt• malhématlqut':.'. ct tJ ï nfurmallque 
Danielle Ga!>tnon-\'aJowrc, Ot:partemenl de~ sctenct:~ cumpr.tblt·:\ 
<iuy GouiN, J)épartcment drs ~iene<~ comptables 
Claudt•ttc litJuld Département dt• l'hi ... aotrc de l':a.rt 
\tichclinc Lâbcllt>, Dépancmcnl dt• socinluglt' 
tiwl')tes Laftrri~rl', Dtpanement dt• lhé-:itl't.' 
\nd rée l.Jndrl'\ilh.•. Dépanemt'nt dl'S. · nees dt.' 1 't-duC'Jtion 

)l.".lll Lc.•gauh. Dépanemcm dt~ Sctcnce.ll comp bi• 
Rtnald legendre l>épanement des SCil·ncc~ dt• l' cduC'JU 
Jo~ph U:\' . DepJnt>nu·nt de ~·xvlogte 
Gt'OrJtl'!> Lt:rou\, Départtmcnt de philo~phic 
Canulle Limogt . ~partemc:nt d'histoire 
Chrhtiant.' \tallet famille de~ Lenres 
Mauro Mabenbt, I>épanenu•nl dt'!> S<:ience~ économiqucl> 
René Paoletu, Oépanemcm de klnamhropolog~e 
Chark~ Ra)olle, famiUe des Leures 
Serge Roberl. ~parlement de philosophie 
Arm3Jlde I·)CllJl, Départemem des communication 
Jacques 1-Pierre, Département des Sdeno adminl lntti\ 
Serge P. Séguin, Ot.;>artcment des Sciences de l 'éducation 
Daniel \ ocelle, Département de chimle 
e1 d 'lnfonmttique 

---------------------------------1 

FICHE D '1 SCRIPTIO : 

Som ....... . 
Dépanement 
Module 
.. nice 

l' 

/( POUR Y VOIR CLAIR 

lnscmez-\OUS au Colloque 
21-lS octobre 1 C)gg 

\ t'UJJiez rfloumer le formulairt' d 'inscnpuon cm plu.'f lard 
le mercred1 1 t) octobre lll88 

Pour inform:tlJon : \1adàllle FrJncinl' ()a, id l8l- .~031 

RETOl R~ER \: 

---------------------------------
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